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« Si vous vous estimez trop petit pour 
avoir une quelconque influence, vous 
n’avez jamais partagé votre lit avec 
un moustique. »

Anita Roddick
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Introduction

Bienvenue à Umoja ! En langue swahilie, parlée en Afrique orientale, le mot Umoja 
veut dire « être ensemble / unité ». Umoja aide les responsables d’église et leurs 
assemblées à travailler avec la collectivité pour provoquer des changements positifs 
pour toute la collectivité. C’est un processus porteur d’espérance, de confiance en soi 
et de transformation pour les églises et les collectivités. Il est le fruit de plus de vingt 
années d’expérience de travail en Afrique et en Asie.

Umoja, c’est apporter l’énergie et l’enthousiasme aux églises et aux collectivités 
au sujet des changements positifs qu’elles peuvent elles-mêmes provoquer. Umoja 
cherche à s’appuyer sur les moyens qui sont à disposition et encourage la découverte 
de nouveaux savoir-faire et compétences au sein d’une collectivité. Les projets de 
développement dépendent beaucoup trop souvent d’injections d’aide extérieure  
et laissent souvent individus et collectivité dans un état pire qu’avant. Umoja vise 
l’opposé : inspirer et équiper les personnes locales en leur donnant une vision qui leur 
permet de choisir leur avenir en fonction de leurs propres moyens.

Ce livre – Umoja : Guide de la facilitation – vous donne tout ce que vous devez savoir 
pour aider une église et une collectivité à saisir la vision et à commencer à travailler 
pour la transformation de la collectivité. Il ne suppose aucune connaissance préalable 
d’Umoja, mais vous apprécierez peut-être d’assister à une formation sur Umoja avant 
d’utiliser ce matériel, s’il y en a une disponible pour vous.

Umoja : Guide de la facilitation couvre les domaines suivants :

Une vue d’ensemble d’•	 Umoja – son objet, ses avantages, le rôle de facilitation
Transmettre la vision à l’église – études bibliques et activités pour aider les églises à •	
acquérir une vision de l’implication communautaire 
Transmettre la vision à la collectivité – activités et idées pour aider les collectivités à •	
évaluer leurs besoins et leurs moyens, accompagnées, le cas échéant, d’études bibliques
Faire des rêves et planifier l’action – activités et idées pour aider les collectivités •	
à mettre au point une vision de l’avenir et à dresser des plans dans ce sens, 
accompagnées, le cas échéant, d’études bibliques
Passer à l’action – activités et conseils pour aider les collectivités à faire en sorte •	
que les plans soient mis en œuvre et qu’un changement positif se produise
Évaluation – un bilan de la façon dont l’église et la collectivité ont travaillé en •	
commun pour planifier et exécuter des projets afin d’améliorer la vie des individus et 
de la collectivité.

Il est possible de consulter l’une quelconque des étapes sans les suivre dans un ordre 
donné. Ce qui est important, c’est de choisir, dans ce livre, le matériel qui correspond le 
mieux à votre situation.

Un livre d’accompagnement – Umoja : Guide de la coordination – fournit 
tout ce qu’une organisation, ou dénomination d’églises, a besoin de savoir 
pour démarrer et gérer un programme Umoja pour un 
groupement de collectivités locales.

Nous espérons que vous apprécierez le voyage.

Francis, Tulo, Bill et Jackie
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Vue d’ensemble 
et raison d’être 
d’Umoja
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1. Quelle est la raison d’être d’Umoja ?

L’objet d’Umoja est de donner à l’église locale une vision pour la collectivité où elle 
est implantée. Par des études bibliques et des activités interactives, Umoja veut 
enthousiasmer l’église et lui donner les moyens d’aller dans la collectivité pour aider les 
personnes à identifier leurs besoins et à y répondre par leurs propres moyens.

Vue d’ensemble et raison d’être d’Umoja

Si, du milieu de toi, tu supprimes le joug de l’oppression,
les gestes menaçants et les propos méchants,
si tu donnes ton pain à celui qui a faim
et si tu pourvois aux besoins de l’opprimé,
la lumière luira pour toi au milieu des ténèbres,
et ton obscurité se changera pour toi en clarté de midi,
et l’Éternel sera ton guide constamment.
Il pourvoira à tes besoins dans les déserts arides,
il te fortifiera
et tu ressembleras à un jardin bien arrosé,
à une source vive aux eaux intarissables.
Les tiens rebâtiront les ruines d’autrefois
et tu relèveras les fondements posés dans les siècles passés.
Tu seras appelé : « Réparateur des brèches »,
et « Celui qui restaure les demeures en ruines ».

Ésaïe 58.9-12
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Avantages pour la collectivité

Autonomie. •	

Sentiment d’avoir une raison d’être. •	

Bonne opinion de soi. •	

Changement durable. •	

Sentiment d’espérance et de bien-être. •	

Plus grande capacité à s’adapter aux changements  •	
dans la culture et l’environnement. 

Meilleures relations communautaires.•	

2. Quels sont les avantages d’Umoja ?

Umoja s’appuie sur les forces et les espérances d’un groupe dans une église qui veut 
apporter un changement dans sa collectivité. Suivre le programme et l’approche Umoja 
aura des retombées positives pour toute l’église comme pour la collectivité.

Avantages pour l’église

Devenir une influence positive dans la collectivité. •	

Aider l’église à réfléchir sur la Bible et sur son rôle pour •	
répondre aux besoins des autres. 

Aider à identifier les moyens dont dispose l’église. •	

Établir des relations. •	

Construire la confiance grâce au travail d’équipe. •	

Aider l’église à devenir une communauté grandissante,  •	
à partager ses expériences et ses réalisations.
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3. Quelles sont les principales étapes d’Umoja ?

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Umoja cherche à travailler avec les responsables et les membres de l’église pour les aider 
à comprendre la responsabilité biblique qui est la leur de servir leur collectivité locale. Le 
processus contribuera à construire la confiance des membres de l’église et les aidera à 
identifier leurs forces et leurs moyens, de sorte qu’ils puissent croire qu’un changement 
est possible. 

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité

Une fois qu’elle a saisi la vision, l’église travaille à réunir la collectivité pour parler des 
besoins de cette dernière et des moyens dont elle dispose, pour rassembler et analyser les 
informations, ainsi que pour décider de ce qui doit changer.

Vue d’ensemble et raison d’être d’Umoja
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Quand un accord est trouvé sur ce qui doit changer, l’église et la collectivité travaillent 
ensemble à mettre au point une vision pour l’avenir et à planifier la façon dont elles 
peuvent produire ce changement, à partir de leurs propres moyens. Ceci passera par une 
réflexion sur la mise en œuvre d’un projet dans la collectivité. Nous entendons par projet, 
toute initiative conçue et exécutée par la collectivité avec ses moyens propres.

Étape 4 : Passer à l’action

Quand la collectivité passe à l’action, toutes sortes de conseils sont fournis pour l’aider à 
faire en sorte que les plans soient exécutés et qu’un changement positif se produise.

Étape 5 : Évaluation

La dernière étape devrait être un bilan de la collaboration entre l’église et la collectivité 
dans la planification et l’exécution des projets visant à améliorer la vie des individus et de 
la collectivité. Cette étape devrait également comprendre les idées et les leçons tirées de 
l’expérience en vue d’améliorer le processus de motivation et d’encouragement de l’église 
et de la collectivité à un travail en commun.

Chaque étape est subdivisée en parties elles-mêmes subdivisées en phases.

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action
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Le premier cycle d’Umoja

Les cinq étapes distinctes peuvent être considérées comme une sorte de cycle qui 
commence par la transmission de la vision à l’église et s’achève par l’évaluation.

Étape 1 : Transmettre la 
vision à l’église et l’équiper

Étape 2 : Transmettre la 
vision à la collectivité

Étape 3 : Faire des rêves et 
planifier l’action

Étape 4 : Passer à l’action
Étape 5 : Évaluation

Vue d’ensemble et raison d’être d’Umoja
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Les cycles répétés d’Umoja

À mesure que la collectivité gagne en confiance et met en place des structures de gestion 
des divers projets, il est possible de répéter les cycles d’Umoja un certain nombre de fois 
jusqu’à ce qu’ils deviennent partie intégrante de la vie communautaire.

Encore de nouvelles 
actions communautaires

Nouvelles actions 
communautaires

Action de la communauté

Transmettre la vision  
à l’église et l’équiper

Évaluation et 
leçons tirées 
de notre 
expérience

Avec chaque cycle d’Umoja,  
il est important que l’église  
et la collectivité réfléchissent 
aux leçons qu’elles ont 
apprises à partir des projets 
précédents et qu’elles les 
appliquent aux nouveaux.

Transmettre la vision  
à la communauté

Faire des rêves
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4. Comment organiser un programme Umoja

En organisant un programme Umoja, vous devez étudier les phases suivantes :

Vue d’ensemble et raison d’être d’Umoja

Quand l’église et la collectivité ont été identifiées, 1.	
il est important d’organiser une rencontre avec les 
responsables de l’église et de la collectivité pour parler 
des cinq étapes et de ce qu’elles impliquent. Ceci est 
important pour qu’ils soient en mesure de mobiliser 
tous les membres de la collectivité pour une série de 
petits ateliers. Lors de cette rencontre, il est également 
utile de réfléchir au moment où les ateliers pourraient 
avoir lieu pour que le calendrier n’entre pas en conflit 
avec des périodes chargées de l’année et pour qu’ils 
soient organisés à un moment de la journée qui soit 
accessible tant aux hommes qu’aux femmes. Cette 
phase peut prendre deux à trois mois.

Il est bon de donner le coup d’envoi de cette initiative lors d’un culte à l’église et 2.	
d’utiliser certaines des réflexions spirituelles dans la prédication. C’est ce qui donne à 
l’initiative son caractère confessionnel distinctif. 

Dans la plupart des cas, on a découvert qu’un bon rythme est d’avoir un atelier par 3.	
mois. Il permet à l’église et à la collectivité de faire leurs travaux de recherche et de 
planification entre les ateliers et donner un retour d’information à la personne qui 
facilite. Cependant, cela dépend des engagements et de la disponibilité des participants 
et il faut faire preuve de souplesse et accepter que l’échelle de temps varie.
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Après le premier atelier, qui devrait être une introduction, 4.	
il est important qu’une ou deux personnes soient 
nommées pour aider l’église et la collectivité à suivre les 
actions qu’elles ont prévues et pour travailler étroitement 
avec la personne qui facilite. Ces personnes devraient 
être des hommes et femmes intègres et largement 
respectés par la collectivité. Il se peut qu’elles aient besoin 
de constituer un petit groupe, appelé groupe local de 
coordination (GLC), destiné à coordonner les  
différents projets. 

Ce groupe de coordination aura pour fonction, entre 5.	
autres, de superviser le programme, assumer la 
responsabilité d’organiser les ateliers et de s’assurer  
que des registres soient tenus et partagés avec la 
collectivité plus large. Ses membres devraient  
également suivre la progression du programme et 
travailler avec celui qui apporte la facilitation pour 
apporter tout changement nécessaire. 

Au démarrage du programme, il est important de partager 6.	
ce qui se passe avec les autorités et les élus locaux. 

Le GLC devrait avoir un(e) président(e) ou 7.	
coordinateur(trice), un(e) secrétaire, un(e) trésorier(ière) 
et d’autres membres importants qui sont doués pour 
organiser et pour donner des idées. Il est parfois utile que 
la présidence ou la coordination ne soient pas confiées à 
un responsable d’église, ce qui peut aider les personnes 
à parler plus librement. Pour d’autres renseignements 
sur les rôles différents des personnes impliquées dans le 
processus, se reporter aux pages 64-66. 

Le GLC devrait se réunir régulièrement pour planifier à 8.	
l’avance tant les ateliers que les activités qui doivent faire 
l’objet d’un suivi entre les ateliers. 

Changer les attitudes et façons de penser peut prendre du 9.	
temps. Si le processus est hâté, le changement sera moins 
profond. Il faut 21 jours pour mettre au monde un poussin 
et 22 mois pour mettre au monde un éléphant. Soyez 
prêts à ce que le processus soit long.
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5. Mon rôle de facilitation

La facilitation peut comprendre les tâches suivantes :

Rencontrer les responsables et les membres de l’église pour •	
envisager comment ils peuvent exécuter Umoja. 

Faciliter les diverses activités qui aideront une église et une •	
collectivité à opérer une transformation. 

Faciliter les études bibliques et aider les personnes à en •	
tirer les leçons et en appliquer les principes à leur situation. 

Permettre au groupe de bien travailler en commun et •	
l’aider à résoudre les problèmes qui peuvent se présenter. 

Passer en revue ce qui fonctionne bien et ce qui pourrait •	
être amélioré.

Vue d’ensemble et raison d’être d’Umoja
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6. Qu’est-ce que la facilitation et pourquoi  
est-elle importante ?

Qu’est-ce que la facilitation ?

La facilitation comprend :

encourager tous les membres d’un groupe à apporter leur contribution par le partage •	
de leurs idées et expériences, de la façon où ils se sentent à l’aise
aider un groupe à parvenir à une compréhension ou idée commune à laquelle il adhère•	
accepter chacun sans égard pour sa race, son âge ou son sexe, sa culture, sa profession, •	
ses diplômes, son handicap ou son statut médical ou économique
diriger par l’exemple en actes et en attitudes.•	

En quoi la facilitation est-elle importante ?

La facilitation est la meilleure façon de travailler avec une collectivité pour l’aider à 
découvrir par elle-même le potentiel qui est le sien de provoquer des changements 
positifs en son sein.

« Grâce au partage de ce que nous pensons, nous nous 
stimulons mutuellement, nous partageons des visions,  
nous créons l’avenir. Nous découvrons des valeurs  
communes et nous donnons forme à l’engagement. Par  
la réflexion approfondie et l’analyse du fonctionnement 
possible, nous décidons de la façon dont nous pouvons faire 
des choses ensemble. »

Ruth Hild, The Art of Facilitation
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Différence entre prédication, enseignement et facilitation

Les adultes apprennent mieux par la facilitation, qui leur donne la possibilité d’exprimer 
leurs idées et expériences personnelles. La facilitation repose sur le fait de travailler avec 
l’énergie et la motivation du groupe. Le travail de facilitation consiste à préserver la 
motivation et l’enthousiasme du groupe autour des questions qu’il désire aborder.

Va vers le peuple,
Vis avec lui,
Apprends de lui,
Aime-le.
Commence par ce qu’il sait,
Construis à partir de ce qu’il a,
Mais, avec le meilleur des chefs,
Quand il a achevé son œuvre,
Rempli sa tâche,
Le peuple dit :
« Nous l’avons accomplie nous-mêmes. »

Loa Tseu, Chine, 700 av J.-C.

Vue d’ensemble et raison d’être d’Umoja

Prédication et enseignement

Partager des informations à sens unique•	
Présenter des idées dans un cadre magistral•	
Avoir une relation formelle avec les auditeurs.•	

Facilitation

Partager des informations dans toutes les directions•	
S’asseoir avec le groupe et encourager la discussion•	
Diriger sans avoir de rôle de direction formel.•	
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Conseils utiles pour la facilitation de groupes

Comment amener un groupe à parler

Mettre les personnes par deux ou trois pour partager leurs idées puis les faire rapporter •	
au groupe principal. Ceci favorise la participation des membres timides.
Séparer le groupe selon le sexe, l’âge ou le contexte ethnique des participants et •	
demander aux participants de partager leurs perspectives différentes sur un même sujet.
Demander aux petits groupes de faire leur compte-rendu par une saynète, un chant ou •	
un mime.
Utiliser des formes de travail de groupe variées pour les discussions communautaires : •	
petits groupes, groupes d’intérêt, partage libre d’idées et théâtre.

Comment stimuler un groupe

Utiliser des activités adaptées à la culture, parmi lesquelles le chant, la danse et les jeux •	
d’enfants, pour aider les personnes à se détendre et à participer.
Faire tourner les groupes pour que leurs membres ne se retrouvent pas toujours avec les  •	
mêmes personnes.
Changer le lieu de rencontre des groupes, à l’intérieur ou à l’extérieur, ou changer la  •	
disposition de la pièce.
Réfléchir à des modes différents de compte-rendu ou de partage d’information, par •	
exemple : utilisation de dessins, de diagrammes ou de supports visuels.
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Comment gérer les situations difficiles

Gérer les conflits

Rappeler aux personnes les buts communs et la raison d’être de la rencontre et voir  •	
si le conflit pourrait être résolu à un autre moment.
Prendre les personnes à part pour permettre à chaque partie d’exposer son problème et •	
de comprendre la cause du conflit.
Prendre un moment où chaque partie expose son cas pendant que l’autre écoute sans •	
faire de commentaire. Chaque partie résume ensuite la position de l’autre, sans la 
critiquer, et propose un moyen d’avancer.

Comment prendre en main les personnes dominantes

Établir quelques règles de base et rappeler au groupe qu’il doit les observer.•	
Leur donner quelque chose à faire comme d’écrire au tableau ou être responsable de •	
rassembler les personnes après les périodes de pause.
Donner à chaque participant un nombre égal de jetons ou de haricots et expliquer que •	
personne ne peut faire plus de commentaires ou ne peut prendre la parole plus souvent 
qu’il n’a de jetons.
Une autre manière de faire consiste à avoir un objet à faire circuler et à dire qu’une •	
personne ne peut parler que si elle tient l’objet en main.

Gérer les questions épineuses

Reconnaître que vous n’avez pas réponse à tout, mais que vous essayerez de trouver •	
quelqu’un qui a la réponse.
Demander si quelqu’un d’autre, présent dans la salle, a une réponse.•	
Noter les questions difficiles et expliquer que vous mettrez à part ultérieurement un •	
moment particulier pour les examiner plus en détail et donner une réponse réfléchie. 
Ceci vous donnera le temps de chercher les réponses.
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Liste de contrôle pour évaluer et développer vos savoir-faire de facilitation

Un(e) bon(ne) facilitateur(trice) ne cesse de réfléchir à la façon dont il (elle) agit, en tirant 
les leçons des expériences passées et en améliorant sa façon de faire. La liste de contrôle 
d’autoévaluation suivante peut favoriser ce processus de réflexion : 

Suis-je parvenu(e) à ce que les personnes se sentent accueillies et détendues ?  •	
Si oui, comment ? 

Quelle était la pertinence des informations pour le groupe qui les utilisait ? Comment •	
ai-je adapté l’information à ce qui était pertinent pour le groupe ? 

Comment ai-je encouragé les personnes réservées du groupe à participer ? •	

Comment ai-je traité les différences de point de vue ? •	

Comment me suis-je comporté(e) avec les personnes qui monopolisaient la discussion •	
de groupe ? 

Comment ai-je réagi aux questions émanant des membres du groupe ? Ai-je réussi •	
à y répondre ? Sinon, comment pourrai-je trouver l’information supplémentaire me 
permettant d’aborder des questions futures ?  

Comment ai-je introduit la discussion ? Comment aurais-je pu mieux le faire ? •	

Comment ai-je encouragé la poursuite de la discussion ? •	

Comment ai-je abordé les questions sensibles ? •	

Ai-je conduit la discussion à une conclusion satisfaisante ? Comment aurais-je pu mieux •	
le faire ? 

Comment ai-je fait en sorte que les idées du groupe soient notées pour les utiliser dans •	
des discussions futures, la planification du groupe ou le partage avec d’autres ? 

Les membres du groupe ont-ils pris une quelconque décision sur la façon de mettre en •	
pratique ce qu’ils avaient appris ? Sinon, comment les y encourager ? 

Quelles sont les informations ou les discussions complémentaires nécessaires pour •	
traiter des points de vue et des attitudes sous-tendant les sujets discutés ?
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Étape 1 :

Transmettre la vision 
à l’église et l’équiper



24

1. Transmettre la  
vision à l’église

Utiliser les études 
bibliques et les activités 
pour aider l’église à 
acquérir la vision d’un 
travail avec la collectivité 
où elle est implantée

2. Utiliser nos  
moyens propres

Étudier tous les moyens 
dont l’église dispose et voir 
comment ils peuvent être 
utilisés dans la collectivité

3. Initiative de  
l’église locale

Mettre au point 
une petite initiative 
utilisant les moyens 
propres de l’église

4. Apprentissage et réflexion

Jeter un regard en arrière  
sur l’initiative de l’église  
pour se féliciter de ce qui  
s’est bien déroulé et discuter 
de ce qui pourrait être 
amélioré à l’avenir

Vue d’ensemble de l’étape 1 : Transmettre la vision  
à l’église et l’équiper

But de cette étape :

Aider l’église à mettre au point une vision du travail avec la collectivité où elle est 
implantée et à utiliser ses moyens propres pour exécuter un petit projet.

L’étape 1 est constituée des parties suivantes :

Cette étape comprend les activités suivantes :

1. Stimulants

Dans cette étape, vous trouverez un certain nombre de 
stimulants conçus pour être utilisés soit avant soit après 
les études bibliques. Les stimulants sont importants, non 
seulement pour maintenir l’éveil des participants, mais 
aussi pour contribuer à faire de l’apprentissage un acte 
amusant et délassant. Ils jouent aussi un rôle important 
pour créer un sentiment d’appartenance entre des 
personnes qui partagent une expérience commune.  
Quand on utilise ces stimulants, il est important  
d’amener le groupe à en tirer des leçons et des idées.

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper
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2. Études bibliques

L’étape 1 repose sur l’utilisation d’une série d’études bibliques conçues pour inspirer les 
membres de l’église pour qu’ils s’enthousiasment à l’idée de travailler dans leur collectivité. 
Les études bibliques sont très importantes :

pour que l’église réfléchisse à l’appel que Dieu lui adresse à être présente et à travailler •	
dans la collectivité
pour que les participants se remettent en question et soient encouragés à grandir dans •	
leur foi
pour que de petits groupes apprennent ensemble et partagent ce qu’ils comprennent •	
pour que des personnes s’autonomisent et prennent confiance en elles. •	

Quand l’église a assimilé ces études bibliques, elle devrait essayer de formuler une vision 
de son travail avec la collectivité et commencer à réfléchir à des choses pratiques qu’elle 
peut accomplir avec la collectivité. Une fois que l’église a acquis une vision du travail avec 
la collectivité, elle doit envisager comment répondre tant à ses propres besoins qu’à ceux 
de la collectivité à partir des moyens dont elles disposent. Ce point est souligné dans les 
études bibliques et il faut vraiment y insister, parce qu’il est un trait essentiel de toute 
initiative durable à long terme.
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3. Activités festives

Des activités festives font partie de cette section parce qu’elles aident à avoir une vision 
positive et dynamique de la situation. Nous avons essayé de relier chacune des activités 
festives au thème correspondant, mais sentez-vous libre d’en choisir une qui correspond 
aux besoins du groupe.

Pourquoi est-ce important de fêter ?

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Cela consolide la 
confiance dans ce  
que nous pouvons faire

Cela nous aide à nous 
apprécier les uns les autres.

Cela nous donne 
l’énergie pour saisir de 
nouvelles occasions

Cela fait partie du culte que nous rendons à Dieu

Cela nous aide à réfléchir à notre 
potentiel en tant que groupe pour faire 
de bonnes choses ensemble

Cela nous aide à 
découvrir quels sont 
nos points forts

Cela nous aide à penser aux 
choses à partir desquelles nous 
pouvons construire
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Partie 1 : Transmettre la vision à l’église

But de la partie 1 :

Donner à l’église la vision d’un travail avec la collectivité qui répond à leurs besoins 
physiques et spirituels. Ceci peut être réalisé en cinq phases clés, expliquées en détail dans 
les pages suivantes.

Phases clés

Rencontrer les responsables de l’église et planifier la façon de transmettre la  1.	
vision à l’église. 

Utiliser le stimulant, avec l’église, pour amener ses membres à réfléchir aux défis que 2.	
pose le travail en commun. 

Utiliser une ou plusieurs études bibliques et réfléchir à ce que cela signifie pour l’église 3.	
et pour la collectivité. 

Organiser l’activité festive qui se penche sur l’histoire de l’église et de la collectivité. 4.	

Constituer un groupe de coordination ecclésial (GCE).5.	



28

Phase I : Rencontrer le responsable de l’église

Établir une relation

Avant de parler d’Umoja avec le responsable d’église, il est important de passer du 
temps à simplement faire connaissance avec lui et avec l’église. Il est important de 
s’assurer qu’Umoja est ce que le responsable d’église veut vraiment faire et qu’il a 
le juste niveau d’attente. Il arrive souvent que les responsables de l’église locale ne 
soient pas prêts à s’impliquer dans Umoja tant que leurs responsables hiérarchiques 
ou évêques n’ont pas approuvé le processus.

Les facilitateurs doivent également être 
conscients que certains responsables 
d’église ont des intentions cachées qui 
pourraient potentiellement saper les buts 
d’Umoja. Par exemple, ils pourraient avoir 
le désir d’utiliser Umoja pour obtenir 
un financement pour une autre activité 
ou pour accroître leur prestige et leur 
renommée dans la collectivité, ou encore 
pour accroître leur influence. Ce point 
étant très important, prenez le temps 
d’apprendre à connaître le responsable 
d’église et l’aider à expliciter ce qu’il pense 
qu’Umoja peut réaliser.

Renommée, 
puissance, 
financement

Partie 1 : Transmettre la vision à l’église

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper
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Points à aborder avec le responsable 
d’église :

Raison d’être et avantages d’Umoja •	

Mode de fonctionnement d’Umoja •	

Rôle du responsable d’église  •	
dans Umoja 

Problèmes dans l’église et la •	
collectivité qui pourraient peser  
sur Umoja 

Possibilité de faire d’Umoja une •	
initiative conjointe entre un certain 
nombre d’églises présentes dans  
la collectivité 

Comment faire les activités et les •	
études bibliques avec l’église et qui 
peut apporter son aide.
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Répondre aux préoccupations

Pour toutes sortes de raisons, il peut y avoir dans certains cas un frein initial à 
démarrer le processus. Il est très important de répondre à toute préoccupation et 
d’insister dès le début sur les avantages du processus. Par exemple :

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Partie 1 : Transmettre la vision à l’église

Des responsables d’église peuvent s’inquiéter du risque qu’•	 Umoja détourne, 
de l’église vers la collectivité, les dons faits à l’église. Souligner que l’une des 
conséquences d’Umoja est presque toujours un accroissement des dons faits  
à l’église. 

Des responsables d’église peuvent s’inquiéter du risque de voir les membres •	
de leur église se détourner de leur rôle d’évangélisation. Souligner qu’Umoja 
contribue à l’amélioration des relations entre l’église et la collectivité, ce qui  
a souvent pour conséquence la croissance de l’église. 

Des responsables d’église peuvent se soucier de ce qu’eux-mêmes et les  •	
membres de leur église n’aient pas les moyens ou le temps nécessaires à 
l’exécution de projets communautaires. Souligner qu’Umoja vise au travail 
commun entre l’église et la collectivité et que, par conséquent, la charge de 
travail s’en trouve partagée. 

Des responsables d’église peuvent se soucier du temps que pourra prendre •	
le processus. Être honnête et réaliste sur ce point, mais leur rappeler qu’un 
changement important ne se produit jamais du jour au lendemain. 

Certains responsables d’église peuvent être réticents pour ce qui est de travailler •	
avec d’autres églises présentes dans la collectivité. Souligner qu’Umoja cherche 
à présenter un témoignage uni de l’église dans le service pour la collectivité. Ce 
peut être une bonne chose pour les relations inter-églises.
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Phase 2 : Stimulant – Réfléchir aux difficultés d’un travail en commun

Abaisser le bâton

C’est un bon jeu pour amener les personnes à réfléchir aux difficultés d’un travail  
en commun.

Voici ce qu’il faut faire :

Séparer le groupe en deux lignes d’au plus huit personnes. 1.	

Placer un long bâton ou une longue canne de bambou entre les deux lignes et 2.	
demander à chaque personne de le porter d’un seul doigt. 

S’assurer que le bâton est bien horizontal et que tout le monde le tient. Dire 3.	
ensuite aux participants qu’ils doivent abaisser le bâton en faisant en sorte qu’il 
reste horizontal jusqu’au moment où il touche le sol. 

Encourager le groupe à parler de ce qui a contribué à la réalisation de la tâche et 4.	
des difficultés rencontrées. 

Encourager le groupe à exprimer les leçons qu’on peut tirer de ce jeu sur la façon 5.	
de travailler en commun dans l’église.

Vous connaissez peut-être d’autres stimulants de même valeur pour amener les 
personnes à réfléchir au travail en commun, alors sentez-vous libre de les utiliser au 
lieu de celui-ci.
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Phase 3 : Études bibliques

Le ministère de Jésus – transmettre la vision à l’église locale

L’étude biblique pourrait être faite en trois parties : soit simultanément par trois 
groupes différents, soit à trois moments différents par le même groupe.

Compassion

Lire Matthieu 9.35-38

En quoi les descriptions du travail de Jésus dans ce passage sont-elles similaires 1.	
à ce que décrit Matthieu 4.23-25 ? Qu’apprenons-nous de nouveau concernant 
le ministère de Jésus ? 

Quels mots ou quelles images utiliseriez-vous pour décrire des gens qui sont  2.	
« inquiets et abattus, comme des brebis sans berger » ? 

Le mot traduit par « pitié » (verset 36) est très fort. Jésus est blessé de voir les 3.	
gens tels qu’ils sont. Comment réagissez-vous quand vous voyez des personnes 
qui sont dans le besoin ? 

Quelle est notre motivation quand nous essayons d’aider des personnes dans le 4.	
besoin ? Est-elle similaire à celle de Jésus ou différente ? 

Quelle est, à votre avis, la raison pour laquelle la réaction compatissante de 5.	
Jésus vis-à-vis des personnes dans le besoin le conduit à dire : « La moisson est 
abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux ! » ?  (verset 37)

Point important : Le royaume de Dieu accueille chaleureusement tous ceux qui sont 
inquiets et abattus, mais il y a peu d’ouvriers qui partagent la compassion que Jésus 
leur porte et qui sont prêts à apporter leur aide.

Guérison

Lire Matthieu 4.12-13, 23-25

Que fait Jésus ? 1.	

Point important : Au début, pour faire son œuvre, Jésus allait là où les gens se 
trouvaient. C’est parce qu’il est allé vers eux qu’après un peu de temps, les gens  
ont commencé à venir vers lui. 

Qu’est-ce qui a amené tant de personnes à venir écouter Jésus ? 2.	

Qu’apprenons-nous sur le royaume de Dieu à partir du ministère de guérison  3.	
de Jésus ? 

Comment notre propre église met-elle ou ne met-elle pas en évidence le 4.	
ministère de guérison de Jésus ? En quoi votre église doit-elle changer ?

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Partie 1 : Transmettre la vision à l’église
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Point important : Ce passage nous montre qu’une grande part du royaume de Dieu 
consiste à soulager la souffrance, à reconnaître les tourments physiques ou mentaux 
des personnes et à leur porter assistance.

Repentance

Lire Matthieu 3.1-2 et 4.17

À votre avis, pourquoi Jésus répète-t-il le message de Jean-Baptiste ?

Point important : Jésus apporte son aval au message que Jean-Baptiste a prêché.

Quel est le contenu de la prédication de Jean-Baptiste ? (Lire Luc 3.7-14) 1.	

Quels sont les péchés particuliers pour lesquels Jean appelle fortement à la 2.	
repentance, de manière à ce que les personnes soient prêtes pour le royaume  
de Dieu ? En dresser une liste. 

Si Jean devait prêcher aujourd’hui dans notre collectivité, quels seraient les 3.	
péchés pour lesquels il appellerait les gens à se repentir ? En dresser une liste. 

D’après ce que Jésus et Jean ont prêché, quelles sont les caractéristiques du 4.	
royaume de Dieu ? 

En quoi votre propre église met-elle ou ne met-elle pas en évidence ces 5.	
caractéristiques aujourd’hui ? En quoi votre église doit-elle changer ?

Point important : Ce passage nous montre que Dieu ne tolère pas qu’on maltraite celui 
qui est pauvre ni que le riche amasse injustement des biens.

Conclusion

Après avoir rassemblé toutes les réponses et le fruit des discussions provenant des 
trois études, étudier ces questions finales :

Qu’avons-nous appris concernant le royaume de Dieu ? 1.	

Comment dois-je changer de manière à mettre davantage en évidence le 2.	
royaume de Dieu dans ma propre vie ? 

Comment devons-nous, en tant qu’église, changer de manière à mettre 3.	
davantage en évidence le royaume de Dieu dans notre communauté ?
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Histoire de Bartimée

Introduction

Ce récit est important pour aider un groupe de l’église à réfléchir sur le rôle unique 
de l’église dans le travail avec les pauvres et en quoi c’est un moyen de rendre notre 
culte à Dieu.

Lire Marc 10.46-52

Il serait bon d’amener le groupe à mettre en scène le récit.

Questions

Quels changements remarquez-vous, dans ce récit, dans l’attitude de la foule  1.	
à l’égard de Bartimée ? 

Quelles sont les raisons de ces changements ? 2.	

Si la foule était une image de l’église actuelle, quelles seraient les  3.	
attitudes négatives que l’église manifeste à l’égard de personnes vulnérables  
et marginalisées ? 

Que peut-on faire pour redresser ces attitudes négatives ?4.	

Leçons importantes qui devraient se dégager de la discussion :

La foule représente l’église et Jésus bouscule l’église pour qu’elle accorde une 1.	
attention particulière aux personnes vulnérables et marginalisées. 

Jésus est passé par la foule pour qu’elle conduise Bartimée jusqu’à lui et qu’il 2.	
soit au centre de la foule. De même, l’église est appelée à placer les personnes 
marginalisées et vulnérables au centre de son ministère. 

Jésus a réagi face à Bartimée en cherchant à connaître quels étaient ses besoins 3.	
pour y répondre. Il a aussi fait participer d’autres à la réponse à ces besoins.

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Partie 1 : Transmettre la vision à l’église
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Phase 4 : Activité festive – Fêter notre histoire

Objet

Revenir sur les événements importants  
qui ont façonné tant l’église que la  
collectivité locale, afin de voir sur  
quoi construire l’avenir.

Guide pas à pas

Prendre une longue feuille de papier et l’étendre par terre ou en travers de 1.	
plusieurs tables en laissant assez de place autour pour que les personnes puissent 
se déplacer. 

Tracer un trait d’un bout à l’autre du papier et choisir l’espace-temps qu’il va 2.	
représenter, ce peut être un an, dix ans ou plus. 

En tant que groupe, choisir les événements importants dans l’ordre où ils se sont 3.	
produits et les noter sur le trait. 

Écrire les événements favorables au-dessus du trait et ceux qui ne se sont pas 4.	
aussi bien passés en dessous du trait. 

En utilisant les questions suivantes, parler des raisons pour lesquelles les choses 5.	
se sont bien passées et d’autres ne se sont pas aussi bien passées, et en déduire 
les leçons qui peuvent nous servir pour l’avenir.

Questions

Quels ont été les meilleurs moments ? Pourquoi ?1.	
Quelles ont été les plus grandes difficultés ?2.	
Sur quoi pouvons-nous construire l’avenir ?3.	

Conseils

Vous pourriez faire des dessins pour que la frise chronologique soit plus visuelle. 1.	

Si le groupe est important (plus de dix) assurez-vous que tout le monde peut voir 2.	
la frise chronologique et y apporter sa participation. Sinon, faire deux ou trois 
groupes et comparer les frises chronologiques à la fin de la séance. 

Pour la personne qui facilite, il est important de maintenir un bon rythme pour 3.	
l’activité et de ne pas bloquer sur un événement particulier. Il est aussi important 
d’étudier avec le groupe la raison pour laquelle un événement était bon ou 
mauvais et quelles sont les leçons ou les idées que nous en tirons et que nous 
pouvons appliquer à l’avenir.
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Principales étapes pour la sélection et la formation d’un groupe de 
coordination ecclésial 

S’accorder avec les membres de l’église sur certains critères de sélection. 1.	
Ces critères peuvent être, entre autres : 
 
– Les autres membres de l’église leur accordent-ils du respect ? 
– Sont-ils connus pour leur énergie et leur enthousiasme ? 
– Ont-ils des savoir-faire pratiques ? 

Se pencher sur l’étude biblique de la page 37. Demander aux personnes 2.	
d’envisager la meilleure méthode de sélection. Est-ce sur invitation ou bien 
est-ce que les personnes devraient se proposer elles-mêmes pour faire 
partie du groupe ? 

Une fois le groupe choisi, s’accorder sur les rôles spécifiques des membres 3.	
du GCE et sur le lieu et le moment des rencontres régulières. 

Planifier une séance pour donner aux membres du GCE des détails sur le 4.	
fonctionnement d’Umoja et sur le rôle du GCE. Les renvoyer aux pages 8 
à 13 qui donnent une vue d’ensemble d’Umoja et aux pages 17 à 21 qui 
donnent quelques conseils utiles de facilitation. 

Expliquer le rôle du GCE pour aider l’église à mettre en œuvre un petit 5.	
projet. Ce sera une bonne préparation pour le moment où l’église mettra en 
œuvre un projet avec la collectivité. 

Il est important que le GCE travaille avec la personne qui facilite pour 6.	
planifier les séances et faire un bilan de leur déroulement.

Rôle du GCE

Leur demander d’organiser les réunions avec l’église.•	
Les faire participer à la facilitation de petits groupes.•	
Leur demander de noter les leçons et les points importants qui se dégagent  •	
des discussions.

Phase 5 : Constituer un groupe de coordination ecclésial (GCE)

Le groupe de coordination ecclésial (GCE) est formé de personnes qui sont 
désireuses de soutenir la personne qui facilite pendant les réunions de 
transmission de la vision ainsi que dans la planification et la mise à exécution 
d’un projet d’église. Le soutien initial qu’apporte la personne qui facilite devrait, 
entre autres, viser à s’assurer que toutes les personnes savent où et quand se 
tient la réunion et à suivre les actions particulières.

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Partie 1 : Transmettre la vision à l’église

L’expérience de planification et de 
mise en œuvre d’un projet est une 
bonne occasion, offerte au groupe 
de coordination, pour développer des 
savoir-faire et une expertise qu’il pourra 
utiliser dans la collectivité plus large au 
cours de la prochaine phase d’Umoja.
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Étude biblique : Choix des sept diacres

Lire Actes 6.1-7 

Il peut être utile de mettre en scène les événements du récit pour que les 
participants soient capables de se représenter ce qui se passe.

Que se passe-t-il dans ce passage ? 1.	

Quel est le problème rencontré ? Pensez-vous qu’un tel problème puisse arriver 2.	
dans votre collectivité ? Quels sont les groupes de personnes qui pourraient être 
laissés de côté ? 

Quelle est la décision prise par les douze disciples ? Pensez-vous que ce soit une 3.	
bonne décision ? Pourquoi ou pourquoi pas ? 

Qui prend la décision concernant le choix des personnes qui doivent constituer 4.	
le groupe de sept qui sera responsable de prendre soin des veuves ? Quel est le 
conseil donné par les douze disciples concernant le genre de personne qu’il serait 
bon de choisir ? 

Quel est le rapport entre ce récit et 5.	 Umoja, votre propre église et votre 
collectivité ? 

Est-il nécessaire que certaines des nouvelles responsabilités suscitées par 6.	 Umoja 
soient partagées avec davantage de personnes ? Si oui : 
 
– Comment ceci doit-il être décidé? 
– Qui doit faire la sélection ? 
– Quelles devraient être les qualités de ces nouvelles personnes ?
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Partie 2 : Utiliser nos moyens propres

But de la partie 2 :

Aider les membres d’église à prendre conscience que de nombreux problèmes et 
difficultés peuvent être résolus par leurs propres moyens.

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Phases clés

Utiliser le stimulant pour amener les personnes à envisager la possibilité de 1.	
travailler ensemble avec ce dont elles disposent. 

Faire les études bibliques et réfléchir à ce qu’elles disent. Choisir les études qui 2.	
correspondent à votre groupe. 

Lancer l’activité festive pour réfléchir aux moyens dont l’église dispose et, 3.	
si besoin est, utiliser le tableau qui se trouve à la fin pour noter toutes les 
informations qui ont été rassemblées. 

Réfléchir aux besoins et aux moyens présents dans l’église en se servant du 4.	
tableau fourni.



39Umoja: Guide de la facilitation	

Phase 1 : Stimulant – Faire la plus longue ligne

C’est une bonne activité pour amener le groupe à réfléchir sur ce qu’il peut faire à 
partir de ce dont il dispose. Elle peut être très drôle et susciter beaucoup de rires, 
ainsi qu’enseigner quelques leçons utiles. En utilisant cet exercice, il est important de 
faire preuve de tact vis-à-vis de la culture et des traditions locales.

Demander au groupe de former deux lignes 1.	
comportant le même nombre de personnes. 

Expliquer que les participants vont avoir à 2.	
se servir de ce qu’ils ont sur eux (lacets de 
chaussure, ceintures, chemises, etc.) pour 
faire la ligne la plus longue possible. 

Chaque personne doit être reliée à la 3.	
suivante soit par une partie du corps soit 
par un article vestimentaire. 

L’équipe gagnante est celle qui forme la 4.	
ligne la plus longue.

Questions

Jusqu’où les personnes sont-elles prêtes à aller pour former la ligne la plus  1.	
longue possible ?
Quels ont été les obstacles rencontrés par les participants pour partager  2.	
ce qu’ils avaient ?
Que nous enseigne cet exercice sur l’utilisation de nos propres moyens ?3.	

Les éléments d’apprentissage à aborder avec le groupe sont :

On est souvent surpris de constater de quoi on est capable à l’aide uniquement de •	
ce dont on dispose.
Il arrive parfois que des situations difficiles fassent émerger des leaders naturels.•	
Quand on a une vision claire de ce qui est nécessaire, cela motive et stimule.•	
Des situations difficiles peuvent susciter la créativité. Par exemple : certains •	
peuvent décider de s’allonger par terre pour faire une ligne plus longue ou vont 
trouver des utilisations créatives de leurs vêtements et accessoires.
Cet exercice peut mettre mal à l’aise certaines personnes et il en va de même •	
quand il s’agit d’abandonner ce que l’on a pour le bien commun.
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Phase 2 : Études bibliques

Résurrection de Lazare

Lire la totalité de l’histoire (Jean 11.1-44) ou seulement les passages importants 
pour cette étude (Jean 11.1-3, 17, 32-44). Il peut être utile de mettre en scène  
les événements du récit pour que les personnes soient capables de visualiser  
ce qui se passe.

Partie 2 : Utiliser nos moyens propres

Que se passe-t-il dans ce passage ? Recenser les différentes personnes qui 1.	
participent au récit et ce que fait chacune d’elles. 

Comment Jésus fait-il participer d’autres au miracle qui a lieu ? 2.	

Jésus aurait pu faire le miracle entièrement par lui-même. À votre avis, pourquoi 3.	
choisit-il de faire participer d’autres personnes ? 

Qu’apprenons-nous ainsi en ce qui concerne Jésus et son royaume ? 4.	
Qu’apprenons-nous ainsi en ce qui nous concerne ?

Point important : Jésus fait participer d’autres personnes à la résurrection de Lazare 
– certaines ont montré à Jésus où était le tombeau, d’autres ont roulé la pierre, et 
d’autres encore ont délié les bandelettes mortuaires. Il voulait mettre en évidence  
non seulement la puissance de Dieu sur la mort, mais aussi le fait que les gens ont  
des moyens qu’ils peuvent mettre à disposition pour être utilisés à accomplir  
l’œuvre de Dieu.

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper
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Élisée et les jarres

Lire 2 Rois 4.1-7

Besoins de la veuve Ses moyens

Être dégagée des dettes 
héritées de son mari

Protéger ses enfants qui 
risquent d’être vendus en 
esclavage pour rembourser 
les dettes

Obtenir des revenus futurs

Une petite quantité d’huile

Des récipients vides

La sagesse d’Élisée

La prière

La main d’œuvre familiale

Discuter des questions suivantes :

Quels sont les événements importants de ce récit ? 1.	

Qui a joué quel rôle ? 2.	

Quels étaient les moyens à la disposition de la veuve et ses fils ? 3.	

Quelle leçon pouvons-nous tirer de ce récit que nous pourrions appliquer à 4.	
l’utilisation que pourrait faire la collectivité de ce qu’elle possède pour résoudre 
les problèmes de pauvreté ? 

Étudier le tableau ci-dessous et amener les participants à en construire leur 5.	
propre version sur le même modèle. C’est un bon moyen pour introduire des 
savoir-faire simples de planification qui pourront être utiles à une église ou une 
collectivité pour planifier un projet qui utiliserait les moyens dont elles disposent.

Point important :  Avec l’aide de Dieu, et à condition d’être disposés à partager les 
moyens dont nous disposons, ceux-ci peuvent avoir un impact dans la lutte contre 
notre pauvreté.
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Jésus nourrit cinq mille personnes

Lire Marc 6.30-44

Examiner les questions suivantes et exprimer pêle-mêle les réponses qui vous 
viennent à l’esprit, en les inscrivant sur un tableau ou sur une grande feuille 
de papier :

Qui sont les principaux acteurs de ce récit ?1.	
Quelles actions particulières ont-ils entreprises ?2.	
Quel est le besoin manifesté dans ce récit ? De quoi disposait-on ?3.	

Répartir ensuite les participants en petits groupes de deux ou trois pour répondre 
aux questions suivantes :

Quelles étapes Jésus a-t-il suivies pour accomplir le miracle ?4.	
Dans ce récit, sur quoi Jésus arrête-t-il son attention ? Sur quoi les disciples ont-5.	
ils arrêté leur attention ?
Comment les moyens ont-ils été utilisés pour répondre au besoin identifié ?6.	

Pour terminer, rassembler à nouveau tout le groupe pour discuter ensemble sur :

Pourquoi, à votre avis, Jésus a-t-il suivi ces étapes ? En dresser une liste.7.	
Comment aurait-il pu accomplir ce miracle autrement ?  Pourquoi ne l’a-t-il pas 8.	
accompli autrement ?
Que nous dit ce passage sur la façon dont nous devrions aider l’église et la 9.	
collectivité à répondre à leurs besoins ?
À quoi ressemblerait un miracle pour notre collectivité ? Penser aux moyens que 10.	
nous pouvons remettre entre les mains de Dieu.

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Partie 2 : Utiliser nos moyens propres
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Demander aux participants de remplir le tableau ci-dessous, en pensant à la foule de 
l’étude biblique.

Ses besoins Ses moyens

La foule avait faim

La foule avait besoin 
d’organisation

La nourriture devait  
être distribuée

Enseignement spirituel

Cinq pains et deux poissons

La puissance de Dieu

Les disciples qui ont  
procédé à l’organisation

Des paniers vides

Les disciples pour faire  
la distribution

Jésus

Ses besoins Ses moyens

Point important : Dieu veut nous employer, nous et nos moyens, pour opérer la 
transformation de notre vie et celle de notre collectivité.

Le tableau devrait ressembler à ceci :
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Phase 3 : Activité festive – Fêter ce que nous avons

Guide pas à pas

Répartir les participants en groupes pour discuter des ressources, dons et talents 1.	
présents dans l’église et la collectivité.

Envoyer les groupes ramasser des objets qui représentent les ressources, dons et 2.	
talents dont on a parlé au point 1.

Disposer les objets en formant une croix sur le sol et en expliquant ce que 3.	
représentent les différents éléments.

Noter ces éléments sur une grande feuille de papier au fur et à mesure que les 4.	
personnes les déposent.

Séparer une feuille de papier en savoir-faire, connaissances et expériences, et 5.	
regrouper les éléments sous ces catégories.

Avec le groupe réuni discuter de la question suivante :6.	

�a) �Quels sont les savoir-faire et connaissances présents dans notre église ou 
notre collectivité qui sont susceptibles de servir à améliorer la situation ?

b) �Quelles sont les expériences vécues dans notre église ou notre collectivité 
et qui pourraient être partagées avec d’autres ?

Conseils

Si cela ne ressort pas spontanément dans la discussion, il est peut-être utile de 
rappeler à la collectivité que la connaissance, le temps et la prière figurent parmi les 
moyens dont elle dispose.

Quand tous les objets ont été disposés sur le sol pour former une croix, jouer de 
la musique ou chanter un chant de manière à laisser aux participants le temps de 
réfléchir à la gamme de ressources, dons et talents.

Objet

Permettre aux membres de l’église et 
de la collectivité de prendre conscience 
du potentiel qu’ils ont pour opérer un 
changement et une transformation pour 
la collectivité.

Partie 2 : Utiliser nos moyens propres
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Phase 4 : Évaluer les besoins et les moyens de l’église 

Tous ensemble, énoncer pêle-mêle certains des besoins de l’église et les ranger 1.	
ensuite selon un ordre de priorité pour savoir quels sont les trois besoins les  
plus importants. 

Utiliser la liste ci-dessous pour réfléchir aux divers moyens dont dispose votre 2.	
église locale et à la façon dont ils peuvent être utilisés pour répondre aux 
différents besoins identifiés dans l’église.

Ressources naturelles    
produits forestiers, eau, minéraux

Moyens humains 
main d’œuvre, savoir-faire, expérience

Moyens financiers
argent, animaux d’élevage, récoltes, 
produits commercialisables

Moyens spirituels 
prière, adoration, jeûne, études bibliques

Moyens physiques 
bâtiments, routes, ponts, puits
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Partie 3 : Initiative de l’église locale

But de la partie 3 :

Aider l’église à planifier et exécuter une activité servant à répondre à un besoin dans 
l’église en utilisant ses propres moyens.

Phases clés

Utiliser le stimulant : Le grand récipient.1.	

Faire l’étude biblique.2.	

Utiliser les tableaux de l’exercice du minibus pour planifier un projet simple.3.	

Établir une petite équipe de bénévoles pour mettre un projet à exécution.4.	

Faire le bilan de la façon dont il s’est déroulé.5.	

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper
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Étapes essentielles :

Délimiter un carré de 3m x 3m et placer le récipient plein d’eau en son milieu.1.	

Expliquer au groupe qu’il va devoir déplacer le récipient hors du carré en se 2.	
servant uniquement du matériel fourni. Aucune partie du corps ne doit pénétrer 
dans le carré. Le récipient doit être soulevé directement et retiré du carré et ne 
doit être ni traîné ni poussé sur le sol.

Séparer le groupe en deux équipes et donner à chacune deux minutes pour 3.	
planifier la façon dont elle pourrait réaliser cette tâche.

Chaque équipe à son tour tente de réaliser la tâche. L’autre équipe peut  4.	
utiliser tous les autres objets pour distraire la première équipe de la réalisation 
de la tâche.

Quand les participants ont réalisé la tâche, rassembler tout le monde pour parler 
de l’activité et passer en revue ce qui a été appris. Les points les plus importants 
devraient comprendre :

l’implication de tout le monde dans la prise de décision et dans le partage d’idées•	
l’identification de savoir-faire et d’expériences•	
la répartition des rôles et des contributions.•	

Quels parallèles peut-on établir entre cet exercice et la façon dont l’église peut 
répondre à ses propres besoins ?

Conseils utiles du formateur

Le récipient peut être enlevé en plaçant deux cordes parallèlement de chaque côté de 
la bouteille, puis en torsadant doucement les deux extrémités des cordes parallèles 
pour qu’elles se resserrent autour du corps de la bouteille. Ceci prendra quelques 
minutes, ensuite la bouteille sera enserrée dans l’étreinte solide des cordes torsadées. 
Elle pourra alors être soulevée facilement et sans heurt.

Phase 1 : Stimulant – Le grand récipient

Objet : Aider les participants à mettre en pratique la résolution d’un problème avec 
des moyens limités et étudier comment travailler efficacement en équipe.

Matériel nécessaire :

Ficelle pour délimiter une zone carrée de 3m de côté•	
Trois morceaux de 4m de corde•	
Un grand récipient rempli d’eau (3-5 litres)•	
Toutes sortes d’objets pour distraire le groupe de la tâche à accomplir, comme des •	
balais et des poubelles.
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Phase 2 : Étude biblique

Sel et lumière

Lire Matthieu 5.13-16

Penser aux moyens que vous pourriez utiliser pour illustrer ce passage visuellement 
(p. ex. avoir deux aliments à goûter : l’un salé, l’autre sans sel ; mettre une bougie 
sous un bol).

Quelles sont les caractéristiques naturelles et les utilisations du sel ?1.	

À votre avis, que voulait dire Jésus en disant : « Vous êtes le sel de la  2.	
terre » ? De quelle manière, vous ou votre église agissez-vous comme  
« sel » dans la collectivité ?

Que se passe-t-il quand le sel perd sa saveur – pour le sel et pour les  3.	
choses avec quoi il est utilisé ? Quel est le défi qui nous est présenté ici en  
tant qu’église ?

Partie 3 : Initiative de l’église locale

Étape 1 : Transmettre la vision à l’église et l’équiper

Quelles sont les utilisations de la lumière ?4.	

Que veut dire Jésus quand il dit : « Votre lumière doit briller devant tous les 5.	
hommes » ? De quelle manière, vous ou votre église agissez-vous comme 
lumière dans la collectivité ?

En quoi votre nouvelle initiative d’église vous aidera-t-elle à être sel et lumière 6.	
dans votre collectivité ?
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6. Qu’est-ce qui pourrait nous 
empêcher d’avancer ?

5. Qui devons-
nous intégrer dans 
notre équipe ?

4. Quels sont 
nos moyens ?

Phase 3 : Exercice du minibus 

Objet

Cet exercice aide l’église à planifier un projet d’une manière que tout le monde peut 
comprendre et retenir. Dans la mesure du possible, essayer de trouver quelqu’un qui 
dessine un bus semblable à celui du dessin ci-dessus et placer le dessin à un endroit 
où tout le monde puisse le voir. Discuter ensuite des questions qui l’entourent. 
Vous trouverez ci-dessous d’autres options possibles à utiliser dans des régions où il 
n’existe pas de transport à moteur.

1. Que voulons-
nous faire ?

2. Pourquoi 
voulons-nous 
le faire ? 3. Comment allons-

nous le faire ?

7. Qu’est-ce qui 
pourrait se mettre 
en travers de 
notre route ?
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Un exemple de l’exercice du minibus

Que voulons-nous faire ?  1.	
Protéger notre source pour qu’elle donne de l’eau potable. 

Pourquoi voulons-nous le faire ? 2.	
Nous savons que l’eau potable nous garde en bonne santé et nous protège 
de certaines maladies. 

Comment allons-nous le faire ? 3.	
�• Convoquer une réunion pour planifier ce que nous allons faire.
• Collecter des fonds pour le ciment.
�• Rassembler des matériaux pour construire la protection de la source.
• Construire une clôture pour tenir les animaux à distance. 

Quels sont nos moyens ? 4.	
• Des pierres et du sable.
• Un peu d’argent.
• Des personnes qui peuvent travailler. 

Qui devons-nous intégrer dans notre équipe ? 5.	
• Responsables d’église.
• Assemblée.
• Responsables communautaires.
• Propriétaires d’animaux d’élevage. 

Qu’est-ce qui pourrait nous empêcher d’avancer ? 6.	
• Que tout le monde soit trop occupé pour donner un peu de son temps. 
• Le manque d’un avis technique suffisant. 

Qu’est-ce qui pourrait se mettre en travers de notre route ? 7.	
• De fortes pluies. 
• Des conflits au sein du groupe. 
• Des problèmes non résolus avec les éleveurs.

Partie 3 : Initiative de l’église locale
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Plan Remarques

Que voulons-nous faire ?

Pourquoi voulons-nous  
le faire ?

Comment allons-nous  
le faire ?

Quels sont nos moyens ?

Quels moyens sont menacés 
par un emploi excessif ?

Qui devons-nous intégrer 
dans notre équipe ?

Qu’est-ce qui pourrait nous 
empêcher d’avancer ?
(de démarrer le projet)

Qu’est-ce qui pourrait  
se mettre en travers  
de notre route ?
(une fois le projet démarré)

Quand allons-nous 
commencer ?

Conseils pour la planification

Être clair sur les problèmes que vous cherchez à résoudre. 1.	

Vérifier que le groupe avec qui vous travaillez a les savoir-faire, expérience 2.	
et connaissances suffisants pour le projet particulier qu’il a choisi. Sinon, 
discuter pour découvrir qui pourrait apporter ces capacités supplémentaires. 

En utilisant l’exercice du minibus, inviter chacun à apporter sa contribution 3.	
pour répondre aux différentes questions. 

Si le groupe est très important, le diviser en petits groupes de quatre ou 4.	
cinq personnes pour discuter des questions. S’il y a beaucoup de réponses à 
chaque question, demander au groupe de choisir les plus importantes.

Plans d’action

Une fois l’exercice du minibus achevé, utiliser le tableau suivant pour mettre au 
point un plan d’action qui puisse être présenté à l’ensemble de l’église.
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Phase 4 : Mettre en place une petite équipe pour exécuter le projet 

Choisir des personnes qui ont du temps et de l’énergie et qui ont envie d’aller 
jusqu’au bout de la tâche. Il pourrait s’agir du GCE auquel viendraient s’adjoindre 
quelques autres personnes ayant des savoir-faire ou un intérêt particulier dans 
le projet. Assurez-vous que les personnes sachent clairement ce que sont les 
différents rôles nécessaires pour accomplir le travail. Saisir toutes les occasions 
pour les soutenir et les encourager. Nous apportons d’autres renseignements 
sur ce point dans l’étape 4 : Passer à l’action (pages 133-153).

Phase 5 : Faire le bilan du déroulement du projet

Utiliser les questions suivantes pour faire le bilan de la façon dont le projet  
s’est déroulé, avec le GCE ainsi qu’avec l’église dans son ensemble. C’est une 
bonne occasion pour que l’église fête ce qui a été fait et les leçons qui peuvent 
en être tirées.

Avons-nous 
fait ce que nous 
avions dit que 
nous ferions ?

Les choses ont-
elles changé ?

Aurions-nous pu 
utiliser nos savoir-faire, 
expériences et argent 
autrement ?

Partie 3 : Initiative de l’église locale
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Partie 4 : Apprentissage et réflexion

Cette section est importante parce que l’église a besoin de réfléchir et de faire le bilan de 
ce qui a bien marché et ce qui pourrait être mieux fait dans la manière d’apprendre et de 
travailler en équipe.

Réflexions sur la partie 1 : Transmettre la vision à l’église

Comment les études bibliques et les activités ont-elles 1.	
aidé l’église à acquérir la vision d’un travail avec la 
collectivité où elle est implantée ?

Quelles sont les études bibliques et les activités qui ont 2.	
été les plus utiles et pourquoi ?

Que pensent maintenant les membres de l’église de 3.	
leur relation avec la collectivité ?

Réflexions sur la partie 2 : Utiliser nos moyens propres

En quoi les études bibliques et les activités ont-elles 1.	
aidé l’église et ses membres à prendre conscience de la 
valeur qu’il y a à utiliser ses propres moyens ?

Quelle est la leçon la plus importante qu’ils aient tirée 2.	
de cette partie ?

Réflexions sur la partie 3 : Initiative de l’église locale

Quelles sont les leçons que les membres de l’église ont apprises grâce au travail 1.	
en commun pour planifier et exécuter un projet ?

Qu’est-ce que l’église pourrait faire mieux la prochaine fois ?2.	

Qu’est-ce que les expériences d’exécution de leur propre projet ont enseigné aux 3.	
membres de l’église sur la façon de travailler avec la collectivité à la mise au point 
d’autres projets ?
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Étape 2 :

Transmettre la vision  
à la collectivité



56

Vue d’ensemble de l’étape 2 : Transmettre la vision à 
la collectivité

But de cette étape :

Aider l’église et la collectivité à comprendre mieux leur situation, à identifier ce qui est 
positif et ce qui est négatif et à donner la priorité à leurs besoins les plus importants.

L’étape 2 est divisée en cinq parties :

1. Comment 
devrions-nous 
travailler avec 
notre collectivité ?

3. Rassembler des 
informations

2. Décrire la collectivité
4. Analyser les 
informations

5. Apprentissage  
et réflexion

Cette étape est ponctuée d’études bibliques. Elles peuvent être utilisées :

avec l’église seulement, pour l’aider à réfléchir et prier pour •	 Umoja, avant d’utiliser 
les autres activités avec l’ensemble de la collectivité ;
avec l’église et la collectivité, pour aider l’ensemble de la collectivité à parler des •	
questions qui se posent. Ceci doit être fait avec tact, en respectant le point de vue 
des personnes qui peuvent avoir des croyances différentes.

La façon dont vous utiliserez les études bibliques dépendra de votre contexte et de ce 
que vous jugez approprié.

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité
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Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec 
notre collectivité ?

But de la partie 1 :

Sensibiliser sur la façon dont une collectivité peut répondre à ses propres besoins par ses 
propres moyens, d’une façon qui fasse participer tout le monde.

Phases clés

Construire une relation avec la collectivité et ses responsables.1.	

Planifier la première rencontre communautaire.2.	

Au début de la rencontre, expliquer la raison d’être d’3.	 Umoja et ses avantages pour la 
collectivité et, le cas échéant, faire l’étude biblique sur le bon Samaritain.

Utiliser les activités « Allumer le feu » et « Traverser la rivière » pour étudier les 4.	
principes du travail en commun en tant que collectivité.

Dresser une liste des façons dont vous voulez travailler en commun en tant  5.	
que collectivité.

Sélectionner et former le groupe local de coordination (GLC).6.	
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Phase 1 : Construire une relation avec la collectivité

Pour construire une relation avec la collectivité, il est important de se montrer le 
plus amical possible et de passer régulièrement du temps avec les personnes, de 
manière à ce qu’elles apprennent à vous connaître et à vous faire confiance. En 
rencontrant les gens, il est bon de :

y aller avec une attitude prête à apprendre et à les laisser être des maîtres•	
étudier les choses dont ils sont fiers : leur histoire, leurs réalisations et leurs aspirations•	
apprendre, le cas échéant, leurs salutations, expressions importantes et  •	
proverbes locaux
découvrir qui sont les personnes importantes et celles qui exercent la plus forte •	
influence sur la collectivité
découvrir ce qui donne à la collectivité son énergie, ce qui suscite l’enthousiasme •	
des gens.

Phase 2 : Planifier la première rencontre communautaire

Inviter les responsables communautaires à venir voir le projet de l’église pour •	
discuter avec eux des points suivants : 

- Comment le projet a commencé.
- Ce qui a été réalisé.
- Ce qui a été appris.
- Ce qui peut s’appliquer à la collectivité. 

Planifier la rencontre avec les responsables communautaires et trouver un lieu qui •	
soit acceptable pour tous. Il se peut que ce ne soit pas l’église.

Les membres de l’église et les responsables communautaires devraient lancer une •	
invitation conjointe à la rencontre (surtout aux personnes qui sont vulnérables ou 
marginalisées).

Lors de la première rencontre, il est important de présenter le processus à l’aide •	
de beaucoup d’images et de récits.

Utiliser les récits et les activités qui soulignent le fait que les membres de la •	
collectivité sont eux-mêmes des experts de leur propre développement et que 
leurs moyens propres peuvent produire un changement important (par exemple, 
utiliser l’étude biblique « Le bon Samaritain » ou l’activité « Traverser la rivière »).

Aider la collectivité à prendre la décision concernant son engagement dans le •	
processus Umoja. 

Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec notre collectivité ?

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité
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Phase 3 : Étude biblique

Le bon Samaritain

Lire Luc 10.25-37

Vous estimerez peut-être qu’il est utile de mettre en scène les événements du récit 
pour que les participants soient capables de se représenter ce qui se passe.

Que se passe-t-il dans ce passage ? Recenser les différents personnages qui 1.	
participent au récit et ce que fait chacun d’eux.

À votre avis, qu’est-ce qui pousse chacun des personnages du récit à agir comme 2.	
il le fait ?

À qui assimileriez-vous, dans votre collectivité actuelle, chacun des personnages 3.	
du récit ? À qui vous identifiez-vous ?

Qui sont nos prochains dans la collectivité ? Quels sont leurs besoins ? De quel 4.	
genre d’amour Jésus nous demande-t-il d’aimer notre prochain ?

L’éducation que nous avons reçue rend peut-être difficile la relation avec certains 5.	
groupes de personnes, comme ceux qui sont différents de nous par l’âge, le 
niveau d’études, la caste, le groupe tribal ou ceux qui sont très pauvres. Comment 
pouvons-nous surmonter ces sentiments ? Comment pouvons-nous aider nos 
enfants à grandir en étant capables d’établir des relations avec des personnes de 
tout genre ?

D’après ce récit, que pensez-vous que Jésus attende de l’église ?6.	

Point important : L’église ne devrait pas détourner le regard des besoins de certaines 
personnes de la collectivité ; elle devrait au contraire prendre de son temps et de ses 
moyens pour aller vers elles et aider celles qui sont dans le besoin, même quand c’est 
difficile ou que cela lui coûte.

Aider la collectivité à s’accorder sur ce qu’elle veut faire en commun en tant que •	
collectivité (voir page 63).

Expliquer le rôle du groupe local de coordination, et aider la collectivité à choisir •	
les personnes qui doivent être membres de ce groupe (voir page 64).
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Phase 4 : Activités

Allumer le feu

Cette activité peut être faite au début de la rencontre communautaire pour aider 
les participants à réfléchir à ce que signifie travailler ensemble pour résoudre des 
problèmes. (NB : Faites en sorte que cette activité soit faite en lieu sûr et que le feu 
ne risquera pas de se propager et de faire des dégâts.)

Après avoir accueilli les gens, fait les présentations et donné les explications, la 
personne qui dirige devrait demander : « Pouvons-nous avoir un feu de cuisine 
allumé ici en l’espace de deux minutes ? »

Au début, il y aura de la confusion, les gens se demanderont si c’est sérieux. Ensuite 
quelques-uns iront rapidement rassembler du bois, des allumettes et des pierres de 
cuisson. Un feu sera rapidement allumé et brûlera bien pendant quelques minutes. 
Il aura alors toutes les chances de mourir peu à peu à moins que des personnes 
n’apportent davantage de bois.

En partant de cet exemple pratique, commencer un temps de discussion à bâtons 
rompus pour découvrir les leçons qu’il est possible d’en tirer.

Discussion

D’où provenaient les moyens utilisés pour faire le feu ?1.	

Quelqu’un a-t-il aidé à entretenir le feu une fois qu’il a commencé à brûler 2.	
comme il faut ?

Qui pourrait entretenir le « feu du développement » dans notre région ? Quels 3.	
sont les moyens disponibles ?

Quel pourrait être le rôle des divers groupes et organisations que sont les 4.	
responsables d’église, les responsables communautaires et les membres de 
l’administration locale, pour entretenir le feu ?

Existe-t-il d’autres organisations ou groupes capables d’apporter de l’aide pour 5.	
diriger et soutenir ce processus ?

Y a-t-il des membres de la collectivité qui n’ont pas assisté à la rencontre ? 6.	
Pouvez-vous découvrir pour quelle raison ils ne sont pas venus ? Comment 
pourriez-vous les encourager à assister aux prochaines rencontres ?

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité

Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec notre collectivité ?
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Traverser la rivière

Il s’agit d’un mime (une pièce de théâtre silencieuse) conçu pour aider la collectivité à 
réfléchir à la façon de mettre en œuvre quelque chose par elle-même sans dépendre 
du soutien d’une assistance externe. Demander à trois participants de lire l’activité 
jusqu’au bout et de répéter le mime. Ils peuvent ensuite le présenter au reste du 
groupe et utiliser les questions qui sont à la fin pour la discussion.

Deux lignes assez éloignées l’une de 
l’autre sont dessinées à la craie sur le sol, 
représentant les bords d’une rivière. On 
peut utiliser de la ficelle si on ne veut pas 
dessiner sur le sol. Des morceaux de papier 
servent de pierres de gué et une autre 
feuille plus grande est placée au milieu de 
la rivière pour représenter une île.

Deux personnes s’approchent de la rivière 
et cherchent un endroit où la franchir. Le 
courant est très rapide et elles ont toutes 
les deux peur de traverser.

Arrive un troisième homme qui voit leur problème. Il leur fait remonter la rivière pour 
leur montrer des pierres de gué. Il les encourage à utiliser les pierres, mais elles ont 
toutes les deux peur. Il se décide donc à porter l’une d’elles sur son dos.
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Quand il arrive au milieu de la rivière, le 
poids qu’il a sur le dos semble très lourd 
et il est fatigué. Il pose donc la personne 
à terre sur l’île.

L’homme repart chercher l’autre 
personne sur la rive. Elle veut également 
monter sur son dos. Mais l’homme 
refuse. Il la saisit au contraire par la main 
et l’encourage à poser elle-même le pied 
sur les pierres.

À mi-traversée de la rivière, elle commence à se débrouiller toute seule. Ils 
franchissent tous les deux la rivière.

Arrivés sur l’autre rive, ils sont 
extrêmement heureux et fiers d’eux-
mêmes et ils s’éloignent ensemble, 
oubliant complètement le premier 
homme, seul sur l’île. Celui-ci cherche 
à attirer leur attention, mais ils ne 
prennent pas garde à ses appels 
gestuels frénétiques.

Questions pour la discussion

Qu’avez-vous vu se passer dans le mime ?1.	
Quelles approches différentes ont-elles été utilisées pour aider les deux 2.	
personnes à traverser ?
Quelles personnes de la vie réelle, ces différents personnages  3.	
pourraient-ils représenter ?
Que représentent les deux rives de la rivière ?4.	
Pourquoi cela arrive-t-il ?5.	
De quelle façon les projets communautaires engendrent-ils un  6.	
sentiment de dépendance ?
Que devons-nous faire pour arriver au développement d’une forme  7.	
d’autonomie chez les personnes avec qui nous travaillons ?
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Phase 5 : Dresser une liste des façons dont vous voulez travailler 
ensemble en tant que collectivité

C’est vraiment un bon exercice pour aider la collectivité à réfléchir à la façon dont 
elle va effectuer un travail en commun. Ce qui en sortira pourra servir de règles de 
base et contribuer en partie à la constitution d’un guide de suivi et d’évaluation de 
ses projets.

Demander au groupe d’exprimer pêle-mêle des idées de règles de base et les écrire 
sur un tableau ou sur une grande feuille de papier. Demander ensuite aux gens de 
voter pour élire leur « top cinq » ou « top dix ».

Par exemple :

Nous aimerions donner à 1.	
tous la possibilité d’exprimer 
son opinion.

Nous aimerions utiliser les 2.	
savoir-faire et expériences 
des membres de la 
collectivité.

Nous aimerions donner 3.	
aux jeunes l’occasion de 
prendre les choses en main 
en proposant de nouvelles 
façons de faire les choses et 
de diriger des projets.

Nous aimerions fêter nos 4.	
réalisations par un repas 
communautaire et des jeux.

Nous aimerions partager 5.	
nos réalisations avec les 
autorités et les média locaux.

Vous aurez peut-être envie de demander au groupe de réfléchir à des règles de 
base qui permettraient aux personnes qui sont souvent exclues d’avoir l’occasion 
d’exprimer leur opinion, par exemple les personnes handicapées, les personnes vivant 
avec le VIH, les femmes ou les enfants.
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Phase 6 : Sélectionner et former le groupe local de coordination (GLC)

La raison d’être du GLC

La raison d’être du groupe local de 
coordination est de superviser la façon 
dont la collectivité rassemble et analyse 
les informations concernant ses besoins, 
et comment elle planifie et exécute un 
projet communautaire.

Cahier des charges du GLC

Encourager les gens à assister aux rencontres de façon régulière et à l’heure.•	
Encourager les personnes à prendre part aux projets communautaires.•	
S’accorder sur le lieu et le calendrier des rencontres communautaires.•	
Noter les comptes-rendus de chaque rencontre et des actions qui en découlent.  •	
Déléguer les tâches importantes de rassemblement des informations, collectes de •	
moyens et organisation des groupes de personnes qui offrent la main d’œuvre.
Se retrouver régulièrement en tant que groupe pour faire le bilan des progrès et •	
fêter les réussites.
Impliquer les responsables de l’église locale et de la collectivité et faire un •	
compte-rendu de la progression du travail. 
Faire pression pour obtenir un financement local de la part des entreprises ou des •	
administrations régionales qui octroient des allocations.
Faire le suivi du moral et de la motivation des membres de la collectivité •	
impliqués dans le projet.
Se familiariser avec les outils de ce guide et se préparer à conduire les séances •	
consacrées à décrire la collectivité et celles qui servent à rassembler et à analyser 
les informations.

Sélection des membres du GLC

S’accorder avec les membres de l’église et de la collectivité sur certains critères de 
sélection. Ces critères peuvent être, entre autres :

- Sont-ils respectés par la collectivité ?
- Sont-ils connus pour leur énergie et leur enthousiasme ?
- Ont-ils des savoir-faire pratiques ?

Il serait bon que le GLC comporte un mélange de membres de l’église et de la 
collectivité et de faire en sorte que soient représentés les femmes, les jeunes et les 
autres groupes marginalisés. Il est important de se rappeler que le GLC n’appartient 
pas à l’église, mais qu’il est un groupe représentatif des différents groupes religieux 
et de la collectivité.

Le GLC aura à donner beaucoup de temps à Umoja, du temps que ses membres 
auraient pu employer à travailler dans leurs champs ou à une activité génératrice de 
revenus. Il faut que la collectivité pense à la façon de les soutenir. Par exemple : ils 
pourraient être exemptés d’autres responsabilités communautaires, ou ils pourraient 
recevoir, une fois par semaine, une contribution sous forme de nourriture de la part 
des autres dans la collectivité.
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Fixer des rôles précis aux membres du GLC

Il est important de fixer aux membres du GLC des rôles précis. On peut faire un  
bilan de ces rôles après un certain laps de temps pour voir si les divers membres  
sont heureux de ce qu’ils font ou si leur rôle doit être modifié d’une manière ou  
d’une autre. Vous trouverez ci-dessous une liste des principaux rôles et 
responsabilités, qu’il est nécessaire d’endosser.

Le (la) responsable/Président(e)/Coordinateur(trice)

agit en tant que porte-parole ou représentant officiel d’•	 Umoja dans la collectivité 
et pour tous les projets communautaires qui en résultent.
assume la responsabilité de diriger le groupe.•	
préside aux rencontres et élabore un ordre du jour.•	
fait le suivi des tâches pour s’assurer qu’elles soient faites.•	
encourage et soutient les personnes qui travaillent aux différentes tâches.•	
aide les divers membres du groupe et de la collectivité à réfléchir sur la façon dont •	
Umoja se déroule et sur ce qui pourrait être amélioré.
aide le groupe à résoudre les diverses difficultés qui se présentent pendant la •	
durée de vie du projet.
aide le groupe à réfléchir à des façons variées de fêter les réalisations.•	

Le (la) secrétaire

tient à jour la liste des noms et coordonnées de tous les membres de la collectivité •	
impliqués dans les projets communautaires nés d’Umoja.
rédige les lettres au nom du GLC.•	
conserve un exemplaire de tous les registres et de toute la correspondance.•	
aide à la préparation et à la présentation des documents essentiels pour le bon •	
déroulement d’Umoja.

Le (la) trésorier(ère)

supervise l’argent et les autres moyens.•	
fait en sorte que les entrées et les dépenses soient contrôlées et enregistrées •	
comme il faut.
établit et observe des règles financières pour •	 Umoja et les projets qui en découlent.
fait en sorte qu’un système de petite caisse fonctionne efficacement.•	
aide à l’établissement du budget et est responsable, auprès du groupe, d’un •	
rapport régulier, mensuel ou trimestriel, concernant les chiffres réels des dépenses.
fait en sorte que le livre de petite caisse et le livre de caisse soient tenus à jour et •	
réconciliés avant les rencontres du comité.
recherche et fait des rapports sur les mauvaises utilisations des finances.•	
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Formation à destination du GLC

Le GLC devrait recevoir une formation dans les domaines suivants :

Les étapes importantes d’•	 Umoja et ce que chacune d’elles nécessite  
(voir pages 8-13).
Des savoir-faire fondamentaux de facilitation et de direction de groupe  •	
(voir pages 17-21).
L’utilisation des outils communautaires centraux pour rassembler des •	
informations et les analyser (voir pages 69-78) : 

- cartographie d’une collectivité
- arbre des problèmes
- frise chronologique
- classement
- calendriers saisonniers
- utiliser un tableau de données
- établir la liste de priorité des informations et les présenter.

Vous trouverez des renseignements supplémentaires sur la gestion des personnes, 
l’art d’avoir des rencontres efficaces et celui de construire une équipe, dans  
l’étape 4 : Passer à l’action (pages 133-153).

Responsabilité des autres membres du GLC

être prêt à travailler dur•	
arriver à l’heure •	
travailler en équipe•	
tenir confidentiels, si nécessaire, les points de discussion abordés lors  •	
des réunions.
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Partie 2 : Décrire la collectivité

But de la partie 2 :

Amener la collectivité à raconter son histoire, qui elle est, d’où elle vient et quelle est sa 
situation actuelle.

Introduction

Avant d’utiliser l’un quelconque des outils pour rassembler des informations concernant 
la collectivité, il peut être utile d’avoir une discussion sur la façon dont la collectivité se 
définit elle-même, tant en termes géographiques qu’en termes des groupes particuliers 
qu’elle voudrait inclure.

La personne qui assure la facilitation joue un rôle clé pour aider la collectivité à réfléchir 
aux éléments qui la constituent et à comment elle peut se définir.

Phases clés

Encourager l’église à faire une étude biblique qui aborde la question de la  1.	
description d’une collectivité.

Présenter à la collectivité un certain nombre d’outils qui l’aideront à comprendre sa 2.	
situation actuelle.

Amener la collectivité à choisir des personnes qui pourront faire partie d’une équipe  3.	
de rassemblement d’informations.
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Néhémie est de retour à Jérusalem après de nombreuses années d’exil. Il 1.	
retrouve une ville en ruine. Que fait-il (versets 11-16) ?

À son arrivée dans la ville, il a dû voir que les murailles avaient besoin de 2.	
réparation. À votre avis, pourquoi entreprend-il une évaluation aussi complète 
de la situation ?

À votre avis, pourquoi ne s’est-il pas tout simplement attaqué immédiatement 3.	
à la tâche de réparation des murailles de Jérusalem ? Quelle aurait été, selon 
vous, sa réussite s’il avait agi ainsi ?

De quels moyens disposons-nous pour évaluer la situation de notre collectivité 4.	
avant de passer à l’action ?

Point important : Il est important que nous prenions le temps d’évaluer les besoins 
de notre collectivité, plutôt que de nous jeter à corps perdu dans l’action. Après avoir 
inspecté les murailles avec soin, Néhémie a compris exactement ce qu’il fallait faire 
et a donc été en mesure de coordonner et d’amener les autres à faire en sorte que les 
murailles soient reconstruites.

Phase 1 : Étude biblique

Néhémie examine la muraille

Lire Néhémie 2.11-18

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité

Partie 2 : Décrire la collectivité
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Phase 2 : Outils pour décrire votre collectivité

Les outils de cette phase peuvent servir lors d’un grand rassemblement de la 
collectivité ou dans de petits groupes de discussion, selon ce qui convient le mieux. 
Il n’est pas indispensable d’utiliser tous les outils, mais une association de plusieurs 
d’entre eux est utile pour obtenir une image générale de la collectivité. Ces outils 
sont conçus pour faire participer le plus grand nombre possible de personnes ; ils 
doivent être mis en pratique à l’avance et compris par ceux qui vont les utiliser dans 
le rôle de facilitation.

Quand des dessins sont nécessaires comme pour l’outil de cartographie, la frise 
chronologique et les calendriers saisonniers, il est important de les conserver en lieu 
sûr pour servir de compte-rendu de la façon dont la collectivité se voyait elle-même 
avant le début d’un quelconque projet. On pourra s’y reporter plus tard quand la 
collectivité évaluera les différences engendrées par les projets.

Les activités et outils suivants sont décrits en détail aux pages suivantes :

Outil de cartographie de la collectivité (page 70)•	

Histoire de notre collectivité (page 71)•	

Image historique de la collectivité (page 72)•	

Calendriers saisonniers (page 73)•	

Qui fait quoi dans notre collectivité ? (page 75)•	

Théâtre (page 77)•	

Classement (page 78)•	
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Outil de cartographie de la collectivité

La cartographie de la collectivité peut servir de diverses manières. Elle a pour but 
de permettre à la collectivité de s’exprimer d’une façon participative qui n’est 
pas menaçante. Certaines des cartographies habituelles comprennent les limites 
territoriales, des traits physiques comme les rivières et les collines, les ressources 
naturelles, comme les forêts, et des bâtiments, comme les écoles et les hôpitaux, 
qui montrent la façon dont vivent les habitants.

Guide pas à pas

Placer de grandes feuilles de papier 1.	
sur des tables ou par terre. Elles vous 
serviront pour faire la cartographie. Sinon, 
dessiner sur la terre ou dans le sable.

Indiquer sur le plan les traits principaux 2.	
de la zone, comme les routes, rivières, 
lacs, collines et ruisseaux.

Indiquer sur le plan les principaux 3.	
bâtiments et équipements, comme les 
écoles, cliniques, églises, puits, auberges, coopératives, marchés et terrains de foot.

Parler des principaux domaines de besoin ou de préoccupation pour la 4.	
collectivité et les noter sur le plan. Peuvent y figurer les moyens ou les 
personnes menacés.

Faire un dessin ou placer un objet sur le plan pour représenter les  5.	
questions abordées.

Donner à chaque participant un même nombre de cailloux ou de haricots. Ils les 6.	
placeront sur le plan pour montrer les questions qu’ils jugent les plus importantes.

Conseils

Si le groupe est important, le séparer en plus petits groupes qui travailleront sur 1.	
plusieurs plans. Ne pas oublier que le compte-rendu prendra plus longtemps.

Il peut être parfois très utile de répartir le groupe selon l’âge ou le sexe.2.	

Il vaut mieux commencer par tracer les routes et les éléments importants parce 3.	
que cela aide à situer les autres éléments sur le plan.

Pour rehausser cette activité encore plus, vous pouvez encourager un groupe de 4.	
personnes à prendre des photos de leur collectivité.

Le plan est devenu une source importante de planification pour l’avenir, le 5.	
conserver donc, si possible, dans un endroit où les personnes peuvent le voir et 
le compléter.

Après avoir parlé des besoins, vous pourriez placer une bougie sur chaque 6.	
domaine de besoin et prier pour ceux-ci les uns après les autres.

Partie 2 : Décrire la collectivité
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Histoire de notre collectivité

Cette activité conduit à discuter des événements principaux qui ont contribué à faire 
de la collectivité ce qu’elle est aujourd’hui. Ces événements doivent comprendre 
tous les événements sociaux, politiques et naturels. La collectivité analyse les 
changements qui se sont produits dans l’histoire, ceux qui ont été bénéfiques à 
la collectivité, ceux qui lui ont fait du tort et quelles sont les personnes qui ont 
contribué à ce qu’ils se produisent.

Guide pas à pas

En tant que groupe, s’accorder sur un moment de l’histoire qui serve de point de 1.	
départ pour le recensement des événements importants.

Utiliser un tableau ou des feuilles de papier pour noter les principaux 2.	
événements historiques qui ont marqué cette collectivité.

Quand ils auront été recensés, discuter des bienfaits et des problèmes de chacun 3.	
d’eux pour la collectivité.

Discuter de la façon dont la collectivité a changé en conséquence de ces 4.	
événements tant positivement que négativement.

Résumer les points importants de la discussion et parler des points forts sur 5.	
lesquels la collectivité peut construire à l’avenir pour améliorer la situation.

Conseils

Si le groupe est important, le diviser en petits groupes de quatre ou cinq 1.	
personnes qui devront faire ensuite un rapport au groupe complet où seront 
débattus les événements importants.

Ou bien, vous pouvez diviser le groupe en fonction de l’âge ou du sexe.2.	

Si possible, essayer de se procurer de grandes feuilles de papier pour noter les 3.	
informations. Si ce n’est pas possible, demander à quelqu’un de noter toutes les 
informations écrites au tableau dans un cahier qui pourra servir ultérieurement.

Le cas échéant, fêter les événements positifs principaux et remercier les 4.	
personnes qui ont contribué à certains événements, comme le début d’une 
école ou d’un centre médical, la construction d’un pont ou la participation à la 
réconciliation de deux collectivités.

Aider la collectivité à identifier les points qui auraient pu dégénérer,  5.	
comme des problèmes de santé, la disponibilité de l’eau et la diminution  
des ressources naturelles.

Si possible, faire des recherches par avance, de manière à pouvoir situer cette 6.	
période de l’histoire dans le contexte de ce qui s’est passé dans les collectivités 
avoisinantes ou à l’échelle nationale. Par exemple : le VIH est-il un problème 
énorme ou léger dans le pays ? Y a-t-il des espèces animales ou végétales en 
voie de disparition dans toute la région ?
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Image historique de la collectivité

La collectivité dessine une image montrant quelle était la situation à un moment de 
l’histoire de la région. La personne chargée de la facilitation encourage la collectivité 
à parler des changements qui ont eu lieu depuis. Ceci fonctionne très bien quand on 
discute de l’image historique en ayant à côté le plan de la situation actuelle (dessiné 
dans le cadre de l’outil de cartographie de la collectivité de la page 70).

Guide pas à pas

Le groupe choisit un moment de l’histoire qu’il aimerait illustrer. Il peut 1.	
remonter à 10 ou 20 ans en arrière.

Le groupe partage alors des histoires liées à cette période et nomme  2.	
quelques personnes pour exécuter des dessins et écrire les mots clés qui 
reflètent les histoires.

Le groupe illustre ensuite ce qu’est la collectivité maintenant, en réfléchissant 3.	
aux aspects tant sociaux qu’économiques.

Donner au groupe le temps de regarder les deux images en silence avant 4.	
de discuter de ce que les participants considèrent comme les principales 
différences. Aborder ensuite les questions ci-dessous :

a)	� Quels sont les changements les plus significatifs qui se sont produits entre 
les deux images sur les plans de : la santé, les revenus, l’habitat, l’agriculture, 
l’église et les relations ?

b)	� Qu’est-ce qui a changé pour le meilleur ou pour le pire, et pourquoi ?
c)	� Citer quelques-unes des bonnes choses sur lesquelles nous pouvons 

construire l’avenir.

Conseils

En créant l’image du passé, il est 1.	
vraiment important d’accorder beaucoup 
de temps aux membres plus âgés de la 
collectivité pour qu’ils puissent parler de 
leur vie et de leurs souvenirs.

Il peut être parfois utile de séparer le 2.	
groupe en fonction de l’âge et du sexe 
pour créer plusieurs images du passé et 
du présent.

Essayer de conserver les images pour 3.	
des rencontres ultérieures soit en les 
mettant soigneusement de côté soit en 
les prenant en photo.

Partie 2 : Décrire la collectivité
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Calendriers saisonniers

Les calendriers saisonniers sont un moyen 
très utile pour noter les divers schémas 
climatiques et les saisons agricoles sur une 
année. Cette information est utile quand on 
cherche à savoir quand se produit la plus forte 
demande de main d’œuvre pour la plantation 
ou la récolte, ainsi que lorsqu’on étudie le 
schéma de maladies comme le paludisme.

Guide pas à pas

Utiliser de grands morceaux de papier ou un espace de terrain nu pour le 1.	
calendrier saisonnier.

Rassembler toutes sortes de petites pierres, bâtons et feuilles, qui peuvent servir 2.	
à décrire les divers aspects des activités saisonnières et agricoles. Inscrire ensuite 
les douze mois de l’année sur le sol ou sur le papier.

Prendre des cailloux ou un marqueur pour distinguer les mois selon la quantité 3.	
de pluie qu’ils reçoivent. Par exemple : vous pourriez vouloir placer cinq cailloux 
sur un mois qui connaît beaucoup de pluie et un seul quand il n’y a guère  
de pluie. 
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Séparer le groupe en petits groupes qui discuteront des mois où :4.	

a)	� les gens travaillent le plus dur – y a-t-il une différence entre ce que font les 
femmes et ce que font les hommes ?

b)	 les gens sont plus souvent malades
c)	 les cultures sont plantées, désherbées et récoltées
d)	 le prix de la nourriture varie le plus.

Demander également aux groupes de réfléchir à la façon dont la situation a changé 
depuis 10 ou 20 ans. Quelles sont les raisons de ces changements et comment 
envisagent-ils la poursuite de ces changements à l’avenir ? 

Rassembler les informations provenant des différents groupes dans un tableau 5.	
et aborder les questions suivantes :

a)	� Quels sont les mois qui pèsent le plus pour ce qui est de la main d’œuvre 
familiale ?

b)	� Quels sont les mois les plus difficiles en matière de sécurité alimentaire 
pour le foyer ?

c)	� Que peut-on faire pour résoudre ces difficultés ?
d)	 Comment la collectivité fait-elle face à des pénuries graves de nourriture ?
e)	� Quel rôle pourrait jouer l’église pour aider les foyers à parvenir à la  

sécurité alimentaire ?
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Qui fait quoi dans notre collectivité ?

Il s’agit d’un exercice court qui essaie d’identifier qui fait quoi à l’heure actuelle dans 
notre collectivité. Il nous aide de deux façons :

Il nous aide à voir les moyens supplémentaires dont nous pourrions avoir besoin •	
pour mieux établir notre projet.
Il évite de refaire quelque chose qui existe déjà. Par exemple, dans certains pays, •	
des dénominations différentes ont mis en place le même genre de centre médical 
dans le même village ce qui est un grand gaspillage de moyens et d’efforts et une 
grande source de confusion pour les habitants de la collectivité.

église B
union des mères, 
équipe de foot

église A
chorale, groupe de jeunes, 
jardin communautaire

temple

boutiques et 
entreprises 
locales

Notre 
collectivité

responsables 
communautaires

centre médical
vaccinations, 
consultations pré 
et post natales

coopérative locale pour  
la vente des produits

mosquée

école
sensibilisation VIH
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Dresser une liste de tous les divers groupes et organismes présents dans votre 
collectivité comme le montre l’exemple de la page précédente. Remplir le tableau 
ci-dessous.

Parler des services ou des soutiens que chaque organisme ou groupe offre à  
la collectivité.

En vue d’un nouveau projet communautaire, parler des organismes avec qui l’église 
et la collectivité envisageraient de travailler.

Les conclusions émanant de cette méthode pourraient être entre autres :

une liste de tous les organismes fonctionnant dans la collectivité et le rôle  •	
qu’ils jouent
une description du genre de relation entre la collectivité et chacun des •	
organismes, soulignant les forces et les faiblesses
une évaluation de la façon dont les organismes jouent leur rôle dans l’aide au •	
développement de la collectivité.

Organismes et 
groupes

Que font-ils ? Comment pourrions-nous 
travailler avec eux ?
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Théâtre

Demander à un groupe de personnes de faire une pièce de théâtre illustrant ce qui se 
passe dans leur collectivité.

Par exemple : un groupe pourrait mettre en scène les problèmes rencontrés par les 
femmes des villages pour vendre leurs légumes aux négociants venus de la ville 
voisine et qui ne leur paient pas leurs produits à leur juste prix.

Faire suivre la pièce de théâtre des questions suivantes :

Qu’avez-vous vu et entendu dans cette pièce de théâtre ? Reflète-t-elle vraiment 1.	
la réalité de votre collectivité à l’heure actuelle ?
Quelles sont les choses montrées dans cette pièce de théâtre dont vous êtes 2.	
fiers pour votre collectivité ? Pourquoi ?
Quelles sont les choses montrées dans cette pièce de théâtre qui vous déçoivent 3.	
vis-à-vis de votre collectivité ? Pourquoi ?
Relever les questions soulevées par la pièce de théâtre. Pourquoi ces questions 4.	
sont-elles importantes pour vous ?
Demander aux acteurs de poursuivre la représentation en montrant comment ils 5.	
pourraient modifier les choses à l’avenir.

Monologues

Un autre moyen de faire du théâtre consiste à demander à des personnes de faire 
comme si elles étaient différentes personnes de la collectivité. Leur demander de 
réfléchir aux problèmes que ces personnes rencontrent – les bonnes et les mauvaises 
choses liées à qui elles sont et à leurs relations avec d’autres dans la collectivité. 
Elles peuvent alors dire ces choses dans un monologue et le jouer tour à tour. Un 
monologue est une forme de pièce de théâtre où une seule personne parle au groupe 
en jouant un rôle particulier.

Après les monologues, vous pouvez poser les mêmes questions qu’après la pièce  
de théâtre.
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Guide pas à pas

Ayant identifié le problème dont vous voulez parler, discutez à bâtons rompus 1.	
des facteurs qui sont à l’origine de ce problème.

 
Écrire ces facteurs sur des morceaux de papier différents.2.	

Demander au groupe de ranger ces morceaux de papier dans l’ordre 3.	
d’importance en les fixant au mur ou sur une grande feuille de papier. Accorder 
au groupe suffisamment de temps pour que ses membres puissent discuter des 
raisons pour lesquelles ils ont classé les facteurs comme ils l’ont fait.

Ceci donnera des idées sur comment le groupe perçoit les problèmes. Si vous 4.	
voulez étudier les problèmes plus en profondeur, vous pouvez demander si 
ce schéma de classement est valable pour tout le monde ou seulement pour 
certains groupes.

Vous pouvez approfondir cet exercice en demandant au groupe de classer les 5.	
problèmes ou les besoins dans l’ordre où la collectivité peut avoir le plus de 
chances d’apporter une amélioration. En comparant avec d’autres problèmes, 
cela encouragera le groupe à être réaliste dans sa réflexion et cela commencera 
également à engendrer des idées sur la façon de répondre aux besoins de  
la collectivité.

Point important : C’est un exercice vraiment utile qui peut servir à différentes étapes 
du projet, comme lors de la mise en ordre de priorité des besoins communautaires ou 
des conclusions lors de l’évaluation finale du projet.

Classement

Dans la collectivité, un besoin est habituellement causé par un certain nombre 
de facteurs différents, chacun ayant son propre poids, sa propre signification. Il 
est important de réfléchir à ce que sont ces facteurs et à ceux qui sont les plus 
importants. Ceci peut aider à éviter de dépenser du temps et de l’énergie à traiter 
des facteurs qui n’ont qu’un impact limité sur le besoin.
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Phase 3 : Mise en place d’une équipe de collecte d’informations

La partie suivante du processus concerne la collecte d’informations auprès de la 
collectivité ; ce qui vous aidera ensuite à élire le besoin le plus important à traiter. 
Pour y parvenir, vous devrez mettre en place une équipe de collecte d’informations 
(ECI). Avant de procéder à cette mise en place, s’accorder sur la nécessité de collecter 
davantage d’informations, à qui elles profiteront, comment les informations seront 
collectées et par qui, ainsi que la façon dont les informations seront utilisées quand 
elles auront été collectées. En sélectionnant l’équipe vous devez garder présents à 
l’esprit les points suivants :

Les membres de l’équipe devraient être des personnes en qui la collectivité a 1.	
confiance et avec qui elle se sent à l’aise pour exprimer son opinion.

La taille de l’équipe dépend de la taille de la zone.2.	

Les membres de l’équipe doivent être capables d’écrire et d’enregistrer les 3.	
informations qu’ils ont rassemblées.

S’assurer que l’ECI a une bonne représentation de femmes, de jeunes et de tout 4.	
groupe marginalisé.

Former l’ECI sur l’art d’interroger les gens et sur la façon d’enregistrer les 5.	
informations. Il peut valoir la peine de faire quelques essais pratiques, ou jeux de 
rôle, pour que les personnes soient au clair sur ce qu’elles doivent faire.

Rappeler aux membres de l’ECI que certaines des informations rassemblées 6.	
sont tout à fait personnelles et qu’ils doivent faire preuve de tact dans la 
façon dont ils posent les questions (voir : Attitudes importantes quand on 
collecte des informations, page 82). Rappeler aux membres du groupe qu’il est 
particulièrement important d’écouter les groupes marginalisés parce que leur 
voix n’est que rarement entendue.

En collectant les informations, il est important de rappeler sans cesse à 7.	
la collectivité que l’information leur servira à eux et non à des personnes 
extérieures. Elle a pour but d’aider à les autonomiser pour leur permettre de 
prendre des décisions concernant leur avenir.
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But de la partie 3 :

Amener la collectivité à collecter des informations qui l’aideront à prendre des décisions 
en connaissance de cause quant à ce que sont ses besoins et ses moyens.

Phases clés

Préparer les personnes qui participeront à la collecte des informations en se penchant 1.	
sur l’étude biblique et sur les attitudes quand on collecte des informations.

Parmi les outils présentés dans cette section, choisir les méthodes de collecte 2.	
d’informations et la façon dont elles seront présentées.

Étudier les différents tableaux pour rassembler les informations et utiliser ceux qui 3.	
correspondent le mieux à votre collectivité.
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Phase 1 : Étudier les attitudes quand on collecte des informations

Étude biblique : La femme au puits

Lire Jean 4.1-26

Que se passe-t-il dans cette histoire ?1.	

Quelles étaient les différences entre Jésus et la femme qui auraient pu rendre 2.	
problématiques la discussion et l’écoute de Jésus ?

Comment Jésus traite-t-il cette femme dans la conversation qu’il a avec elle ? 3.	
Pensez-vous que ceci aurait encouragé ou découragé la femme de lui parler ?

Comment les disciples ont-ils réagi en trouvant Jésus en conversation avec  4.	
cette femme ?

Pensez-vous que nous aurions été surpris ou gênés du genre de personnes que 5.	
Jésus fréquentait ?

Nous arrive-t-il d’éviter de parler à certaines personnes pour préserver notre 6.	
réputation ? Comment Jésus traiterait-il ces personnes ?

Quelles leçons pouvons-nous tirer de ce passage biblique pour savoir à qui parler 7.	
et qui écouter quand il s’agit de collecter des informations concernant notre 
collectivité ?

Point important : En dépit de leurs différences de culture, de sexe et de religion, Jésus a 
accordé du temps à la femme qui se trouvait au puits pour l’écouter et répondre à  
ses questions.
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Attitudes importantes quand on collecte des informations

Quand on collecte des informations, il est très important de respecter et d’estimer 
les personnes auprès de qui l’information est recueillie. Si nous le faisons, les 
informations rassemblées seront plus justes. Avec la bonne attitude, le processus de 
collecte d’information contribue à la construction de relations.

Vous trouverez ci-dessous une liste des attitudes qui doivent être les nôtres quand 
nous collectons des informations au sein de la collectivité. Il est bon de parler de 
chacune de ces attitudes et de la façon dont nous pouvons les mettre en évidence. 
                          

Écoute – faire un bon usage de questions ouvertes ; ne pas interrompre ; donner à la 
personne le temps de dire ce qu’elle a vraiment envie de dire ; approuver ce qu’elle a 
dit et vérifier ce que vous avez entendu et compris de ce qu’elle a dit.

Non-discrimination – être ouverts à 
écouter et comprendre n’importe quelle 
personne sans s’arrêter sur son origine 
ethnique, son handicap, son âge ou  
son sexe.

Confidentialité – respecter les 
problèmes personnels ; ne pas partager 
d’informations personnelles en public.

Créativité – collecter les informations 
d’une manière qui soit agréable et ni 
ennuyeuse ni menaçante.

Rechercher le meilleur pour  
la collectivité – ne pas avoir  
d’intention cachée ni le désir de 
manipuler l’information pour servir 
d’autres intérêts.

Humilité – reconnaître que la personne 
que nous interrogeons peut avoir sur la 
question posée plus de connaissance et 
d’expérience que nous.
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Phase 2 : Méthodes de collecte d’informations

« Si vous voulez de meilleures réponses, posez de meilleures questions. » (Anonyme)

La chose la plus importante quand on collecte des informations, c’est d’être au clair sur 
les questions qu’on veut poser. Il est utile de passer du temps avec l’équipe de collecte 
d’informations (ECI) pour passer en revue les questions les plus importantes qui 
doivent être posées. Quand on réfléchit à la collecte d’informations, il est nécessaire 
d’utiliser toute une gamme de méthodes et de puiser les informations essentiellement 
à trois sources. Vous en trouverez une liste sur le diagramme ci-dessous.

Représentants de la collectivité
Utiliser des groupes de discussion, 
des questionnaires, les exercices de 
cartographie et les frises chronologiques.

Personnalités comme les professionnels 
de santé, les autorités locales et la police. 
Utiliser des entrevues pour puiser des 
informations à ces trois sources.

Statistiques sur des problèmes comme 
la santé, l’éducation, les moyens 
d’existence et les revenus. Elles émanent 
des tableaux de cette section ainsi que 
de l’administration locale.

Ces trois sources d’informations aident à dresser un tableau raisonnable de l’état 
de la collectivité et des besoins qui sont les siens. Il est important de ne pas utiliser 
trop d’outils et d’utiliser ceux que tout le monde trouve faciles à comprendre. Il est 
important de prendre le temps de s’habituer aux outils avec ceux qui vont diriger la 
collecte des informations.
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Savoir-faire d’enregistrement et de présentation

Introduction

Il est très important de réfléchir à la façon dont l’information est enregistrée de 
manière à ce qu’elle puisse servir à nouveau lors des rencontres communautaires 
ainsi que pour élaborer la planification du projet. Ces informations seront également 
importantes en fin de projet, car la collectivité pourra voir si un quelconque 
changement a eu lieu.

Cahiers

C’est vraiment très utile de noter dans 
un cahier ce que les gens disent, ainsi 
que toute donnée pertinente. S’assurer 
que la personne qui note sache écrire 
lisiblement de façon à ce que d’autres 
puissent lire ce qui est noté.

Cartographie

Demander à l’équipe de collecte des 
informations de noter les informations 
sous forme de plan est un très bon 
moyen de mettre les informations à la 
portée d’un grand nombre de personnes, 
sous une forme facile à comprendre.

Affiches

Les données peuvent être présentées 
sur de grandes affiches. Ces affiches 
pourraient comporter des informations 
comme la fréquentation scolaire, l’âge 
auquel les élèves quittent l’école, la 
proportion garçons/filles dans l’école et 
le nombre des animaux d’élevage.

Jeu de rôles, chant et poème

Une façon créative et attrayante de 
résumer les résultats peut passer par 
un jeu de rôles, un chant ou un poème. 
Certaines collectivités pourraient 
rassembler les dictons et proverbes 
locaux qui soulignent certains aspects 
des informations rassemblées.



85Umoja: Guide de la facilitation	

Groupes de discussion

Objet

Aider les participants à comprendre 
l’intérêt de collecter des informations en 
petits groupes et donner des techniques 
simples pour le faire.

Guide pas à pas

S’accorder à l’avance sur les questions clés que vous voulez poser de manière 1.	
à collecter des informations sur une question particulière. Identifier également 
les groupes auxquels vous voulez parler. Ce peut être des groupes comme des 
unions de mères, des clubs d’agriculteurs ou des clubs sportifs.

Au début de la rencontre expliquer la raison d’être et l’intérêt de la rencontre.2.	

Passer par une question pour faire dire au groupe tout ce qui lui passe par la tête 3.	
concernant le problème, le faire en groupes de deux ou trois pour que tout le 
monde participe dès le début.

Le compte-rendu de la discussion peut être organisé de différentes façons : 4.	
soit par écrit sur un tableau, soit individuellement en écrivant les idées sur des 
morceaux de papier ou de carton séparés (une pensée ou idée par fiche).

Amener le groupe à établir l’ordre de priorité des sujets qui ont été discutés, 5.	
soit par un classement dans une liste au tableau soit en regroupant les cartons 
individuels selon des thèmes communs.

Quand les idées ont été classées par ordre de priorité, vous pouvez approfondir 6.	
la discussion en posant des questions plus ouvertes et en demandant, en 
particulier, la raison pour laquelle certaines choses sont ce qu’elles sont et en en 
recherchant les causes et les effets.

Les questions suivantes sont bonnes pour lancer une discussion :

Quelles sont les principales difficultés rencontrées dans cette collectivité ?•	
Quelles sont les obstacles posés au développement dans cette collectivité ?•	
Quelles sont les possibilités d’amélioration de cette collectivité ?•	
Que préféreriez-vous faire pour aider cette collectivité ?•	
Où puisez-vous le plus d’énergie pour améliorer la collectivité ?•	

Les questions suivantes sont bonnes pour établir l’ordre de priorité ou classer les 
réponses que les personnes donnent au cours de la discussion :

Quels seraient les trois problèmes les plus importants que nous devrions résoudre ?•	
Quels sont les difficultés ou problèmes que nous avons les moyens de résoudre ?•	
Quels sont les trois premiers domaines pour lesquels nous avons le plus d’énergie •	
et qui nous intéressent le plus ?
Quelles sont les difficultés qui peuvent être regroupées selon un même thème ?•	
Parmi ces difficultés quelles sont celles qui sont spécifiques aux jeunes, aux •	
personnes âgées, aux parents ou aux aidants ?
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Phase 3 : Tableaux et questions pour la collecte d’informations

Introduction

L’ensemble de tableaux suivant est conçu pour aider l’ECI à collecter les informations 
concernant sa collectivité. Si la plupart des informations peuvent être collectées 
dans les écoles, les centres médicaux et auprès des responsables communautaires, il 
peut être important d’obtenir des informations complémentaires également auprès 
d’un centre régional qui possède les statistiques gouvernementales sur la santé, la 
population et l’éducation. Quand toutes les informations ont été rassemblées et 
analysées, elles doivent être mises sur de grandes feuilles de papier ou de carton et 
affichées sur le mur de l’église ou du centre communautaire de façon à ce que tous 
les membres de la collectivité puissent prendre connaissance de ces informations. La 
personne chargée de la facilitation devrait prendre du temps avec les représentants 
locaux de la collectivité et avec le groupe local de coordination pour analyser les 
informations et identifier les questions clés qui doivent être abordées avec  
la collectivité.
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Tableau 1 : Démographie

Total Taille moyenne d’un foyer

Foyers dirigés par un homme

Foyers dirigés par une femme

Total

 

Hommes Femmes Total

Veuves/veufs

Parents 
célibataires

Personnes 
handicapées

Orphelins

Âges Collectivité Total

Hommes Femmes

0-5

6-15

16-21

22-49

50-65

66+

Total

Tableau 2 : Foyers
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Tableau 4 : Maladies fréquentes

Si possible, aller au centre médical local pour collecter les informations sur les 
maladies fréquentes auprès d’un agent médical de la collectivité locale. Ceci pourrait 
être recoupé avec des statistiques médicales régionales disponibles.

Tableau 3 : Groupes sociaux

Genre de groupe social Nombre de membres Activité

Groupes de jeunes

Groupes de femmes

Groupes d’hommes

Groupes d’entraide 
(mixtes)

Coopératives

Clans

Clubs (p. ex. football)

Total

Maladie Catégorie de personnes les 
plus touchées – hommes, 
femmes, enfants

Nombre de personnes 
atteintes au cours des 
six derniers mois

Incidence sur 
la collectivité
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Centres Nombre Implantation Éloignement de 
la collectivité

À qui appartien-
nent-ils/ qui  
les contrôle

Hôpital

Centre de soins

Dispensaire

Clinique itinérante

Clinique privée

Pharmacies rurales

Médecins

Infirmières

Personnel paramédical 
diplômé

Agents de santé 
communautaire

Assistants traditionnels 
d’accouchement 
(Matrones) 
- formés 
- non formés

Herboristes  
- agréés 
- non agréés

Guérisseurs 
traditionnels

Sorciers

Garçons Filles Total

Nombre total d’enfants d’âge scolaire

Nombre des enfants d’âge scolaire scolarisés

Nombre des enfants d’âge scolaire non scolarisés

Pourcentage des enfants non scolarisés

Total

Tableau 6 : Éducation

Tableau 5 : Services de santé
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Tableau 8 : Équipement dans les écoles maternelles

Équipement École maternelle 1 École maternelle 2 École maternelle 3

Enseignants

Salles de 
classe

Bureaux

Tables

Tableau 7 : Installations scolaires

Genre d’école Nombre Nombre d’enfants scolarisés Combien d’écoles 
sont

Garçons Filles Total Publique Privée

Maternelle

Primaire

Secondaire

Supérieure

	
i)	 Âge d’entrée à l’école :
ii)	Y a-t-il un préjugé lié au sexe ? Pourquoi ?

Tableau 9 : Nombre d’enfants scolarisés par classe et par sexe

             Classe
Sexe

1 2 3 4 5 6 7 8 Total

École primaire 1

Garçons

Filles

Total

École primaire 2

Garçons

Filles

Total

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité

Partie 3 : Collecter des informations
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Tableau 10 : Équipement dans les écoles primaires

                 Statut

Moyens

École primaire 1 École primaire 2

Total 
disponible

Total 
nécessaire

Solde Total 
disponible

Total 
nécessaire

Solde

Bureaux

Tables

Salles de classe

Chaises

Toilettes (garçons)

Toilettes (filles)

Enseignants 
(masculins)

Enseignants 
(féminins)

Salle du personnel

Maisons des 
enseignants

Tableau 11 : Résultats des écoles primaires locales

Garçons Filles Total

Nombre d’enfants allant jusqu’à la fin de  
l’école primaire

Nombre d’enfants remplissant les conditions  
pour entrer à l’école secondaire

Nombre d’enfants entrant effectivement à  
l’école secondaire

Y a-t-il une école secondaire dans la collectivité ? Oui/non

Sinon, où vont les enfants qui remplissent les conditions pour entrer à  
l’école secondaire ?

i)	 Âge où la plupart des enfants quittent l’école :

ii)	Raisons pour lesquelles les enfants quittent l’école :

Garçons :

Filles :

_________________,  ________________________,  _______________

_________________,  ________________________,  _______________
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Tableau 12 : Équipement dans les écoles secondaires

         Statut

Moyens

École secondaire 1 École secondaire 2

Total 
disponible

Total 
nécessaire

Solde Total 
disponible

Total 
nécessaire

Solde

Bureaux

Salles de classe

Laboratoire

Bibliothèque

Chaises

Toilettes 
(garçons)

Toilettes (filles)

Enseignants 
(masculins)

Enseignants 
(féminins)

Salle du 
personnel

Maisons des 
enseignants

Tableau 13 : Nombre d’enfants de cette collectivité scolarisés dans le secondaire 
par classe et par sexe

          Classe

Sexe

S1 S2 S3 S4 Total Nombre des enfants 
qui devraient être 
scolarisés dans le 
secondaire, mais ne le 
sont pas

Garçons

Filles

Total

Raisons pour lesquelles les enfants ne fréquentent pas l’école secondaire

______________________,  ______________________,  ____________________

Raisons pour lesquelles les élèves quittent l’école secondaire

Garçons :

Filles :

__________________,  ________________________,  _______________

__________________,  ________________________,  _______________
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Tableau 15 : Nombre d’animaux d’élevage et leur utilisation

Espèce Nombre Utilisation

Argent Nourriture Dot Rituels Médicament Transport

Bovidés locaux

Espèces 
améliorées

Ovins locaux

Espèces 
améliorées

Caprins locaux

Espèces 
améliorées

Ânes

Ruches

Volaille

Autres

Tableau 16 : Services vétérinaires et leur nombre

Genre de service Total Genre de service Total

Bain anti-parasitaire Boutiques agro-
vétérinaires

Cage de contention Services 
d’insémination 
artificielle

Agent de vulgarisation Banques du sperme

Responsables bétail Poste de recherche

Tableau 14 : Niveau d’études des personnes vivant dans cette collectivité

Garçons Filles Total

Ayant terminé l’école secondaire

Ayant terminé une école technique

Ayant terminé l’université

Dans une école technique maintenant

À l’université maintenant
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Tableau 17 : Genre de cultures cultivées et leur emploi

          Utilisation
Genre

Nourriture Argent Autres emplois

Tableau 18 : Moyenne de récolte par famille

Genre de récolte Moyenne de superficie cultivée 
par chaque famille

Moyenne de récolte par famille 
et par saison

 

 

	

i)	 Pendant quels mois les familles ont-elles de la nourriture en abondance ?

ii)	Quels sont les mois de famine dans les familles ?

iii)	Comment la collectivité fait-elle face en période de famine ?

Certains de ces aspects peuvent être identifiés à partir des calendriers saisonniers 
(voir les détails page 73).
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Tableau 19 : Équipements sanitaires

Équipements Nombre de foyers Total

Équipés Non équipés

Fosses d’aisances

Étagère à vaisselle

Personnes faisant 
bouillir l’eau

Fosses à ordures

Abri amélioré

Cordes pour sécher le 
linge

Salle de bain

Jardins potagers

Tableau 20 : Revenu monétaire

Moyenne des heures travaillées par mois pour un  
revenu monétaire

Hommes Femmes

Adultes

Enfants
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Partie 3 : Collecter des informations

Domaine Tendances/difficultés 
clés extraites des 
données

Déclaration 
récapitulative

A) Informations recueillies auprès  
la collectivité

- �Outil de cartographie de la 
collectivité

- Outil d’histoire de notre collectivité
- Image de notre collectivité
- Calendriers saisonniers
- Arbre du problème

B) Population

 - Démographie
 - Foyers
 - Groupes sociaux

C) Santé

 - Maladies fréquentes
 - Services de santé

D) Éducation

 - Alphabétisation
 - Installations scolaires
 - Éducation maternelle
 - Éducation primaire
 - Éducation secondaire

E) Sécurité alimentaire

 - Bétail
 - Services pour le bétail
 - Culture
 - Assainissement

F) VIH et sida

- Images de sécurité alimentaire

Tableau 21 : Tendances et résumé

Ce tableau aide à rassembler et à résumer toutes les informations recueillies dans la 
collectivité et dans les autres tableaux.
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Partie 4 : Analyser les informations

But de la partie 4 :

Permettre à la collectivité d’analyser toutes les informations qui ont été collectées et 
de parvenir à de saines conclusions sur ses besoins et ses moyens.

Introduction

Il est très important d’analyser les informations pour aider la collectivité à identifier 
les difficultés importantes qui doivent être résolues. Ceci nécessite le passage en 
revue de toutes les informations qui ont été collectées en cherchant à identifier 
les thèmes communs. Ce processus peut être très long et les personnes peuvent 
aisément se lasser ou être frustrées. Il est donc important de prévoir beaucoup de 
pauses et de stimulants pour maintenir la motivation des personnes. En outre, tout 
au long du processus d’analyse, il est utile de résumer les principaux résultats pour 
que le groupe parvienne à rester concentré et intéressé.

Phases clés

Rassembler la collectivité pour une rencontre et, le cas échéant, faire l’étude 1.	
biblique « Faire de l’espace pour les autres ». Si cela ne convient pas à l’ensemble 
de la collectivité, vous pouvez ne la faire qu’avec les membres de l’église 
quelques jours avant le rassemblement communautaire.

Le groupe local de coordination présente les informations rassemblées par 2.	
l’équipe de collecte d’informations.

Encourager une discussion portant sur les résultats, en poussant la collectivité à 3.	
dire si elle pense que l’information est exacte, et l’analyser ensuite.

Classer les priorités à l’aide du tableau des priorités.4.	

Analyser plus à fond une ou deux priorités en utilisant la méthode « Pourquoi » 5.	
et/ou l’arbre du problème.

Résumer et écrire les conclusions en utilisant le modèle donné.6.	
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Partie 4 : Analyser les informations

Phase 1 : Étude biblique – Faire de l’espace pour les autres

Toucher le vêtement

Lire Luc 8.40-56

Jésus suscite la foi. En dépit de son isolement, de son manque d’assurance et de sa 
mauvaise image d’elle-même, la femme était prête à se frayer un chemin au travers 
de la foule pour toucher le vêtement de Jésus. Jésus a répondu en lui accordant un 
peu de son temps.

Questions

Jésus s’intéresse-t-il au seul besoin physique de la femme, à son besoin spirituel 1.	
ou aux deux ?

Quand nous pensons aux besoins de notre collectivité, en quoi l’église  2.	
peut-elle être, à l’image du vêtement de Jésus, un moyen de guérison et  
paix pour ceux qui sont dans le plus grand besoin ? 

Réflexion 

Jésus a offert de son temps à la femme malade bien qu’il soit en route pour guérir 
une fillette mourante. Il l’a appréciée et lui a fait de l’espace pour raconter son 
histoire. Il lui a dit : « Ma fille, parce que tu as cru en moi, tu as été guérie, va en 
paix. » Il s’agit de plus qu’une simple guérison, cela répondait à son besoin le plus 
profond de paix et de complétude.

Point important : Les problèmes de notre collectivité sont tout autant spirituels que 
physiques. L’église peut être employée par Dieu pour mettre en lumière et vaincre le 
péché ainsi que pour aider ceux qui souffrent.
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Phase 2 : Présentation des informations

Avec le GLC regarder toutes les informations qui ont été collectées et les organiser 
sur de grandes feuilles de papier d’une manière compréhensible et facile à présenter 
lors de la rencontre communautaire.

Le GLC organisera ensuite la rencontre communautaire et présentera les 
informations clairement en montrant tous les faits importants. Ses membres 
présenteront tour à tour chacun des tableaux, qui seront présentés par des personnes 
différentes qui expliqueront comment les informations ont été collectées, qui a 
participé à ce processus, les réponses des personnes interrogées et les difficultés 
éventuelles rencontrées.

Conseils pour présenter les informations 

Quand vous préparez les tableaux pour cette rencontre communautaire, rendez-•	
les aussi clairs que possible.
Si les personnes ont du mal à comprendre les nombres, partager les informations •	
aussi simplement que possible. Si possible, parler de l’utilisation des pourcentages 
et comment traduire les résultats par des dessins. (Vous pourriez peut-être 
demander de l’aide à un maître d’école qui enseigne les mathématiques.)
Avant la rencontre, choisir deux personnes pour la présentation de chaque tableau. •	
Encourager ceux qui manquent de confiance en eux à le faire également.
Les informations appartiennent à la collectivité. Chercher s’il y a un emplacement •	
où les tableaux pourraient être exposés de façon permanente.
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Phase 3 : Discussion

À la fin de chaque courte présentation, demander si les gens sont d’accord avec les 
résultats. Le cas échéant, répartir les personnes présentes en petits groupes pour la 
discussion. Laisser ensuite un temps pour des questions et encore des discussions. 
Essayer les questions suivantes :

Que voyons-nous sur ce tableau ?•	
Pourquoi est-ce le cas ?•	
Quelle est pour nous la signification de cette information ? Quelles en sont les •	
implications positives et négatives ?
Que devrait faire la collectivité pour résoudre les problèmes qui se posent ?•	

Conseils pour diriger la discussion

Réfléchir aux personnes qui auront la responsabilité de poser les questions clés •	
quand les résultats seront discutés. Il doit s’agir de personnes qui ont des talents 
pour encourager et gérer la discussion dans un grand groupe. Elles devront 
également être capables de mettre un terme à la discussion en formulant une 
conclusion à chaque question.

Faire en sorte qu’à la fin de la discussion les personnes de la collectivité soient •	
maintenant parfaitement au courant de leurs moyens et de leurs forces propres, 
et des difficultés qui les attendent s’ils veulent changer les choses pour  
les améliorer.

Partie 4 : Analyser les informations
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Comment savons-nous que ce problème 
est important ? 

Qu’arrivera-t-il si nous ne passons pas à 
l’action sur ce point ?

Que font, à l’heure actuelle, les 
personnes locales pour ce problème ?

De quels moyens disposons-nous pour 
résoudre les problèmes identifiés ?

Voulez-vous changer ce problème ?

Numéro Liste des 
priorités

Pourquoi est-
ce important ?

Que faut-il 
faire ?

De quels moyens et 
capacités disposons-nous 
pour le faire ?

1.

2.

3.

4.

5.

Phase 4 : Classement des priorités

Dans le cadre de la discussion, utiliser les questions et le tableau ci-dessous pour 
faire une première tentative d’écriture d’une liste des besoins par ordre de priorité. 
Ceci peut être fait sur un tableau ou sur des morceaux de papier qui sont peu à peu 
déplacés pour former l’ordre de priorité. Vous pouvez également utiliser la méthode 
de classement décrite en page 78. 
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Phase 5 : Analyse approfondie

Quand le groupe met en avant une question importante qu’il pense pouvoir 
résoudre, une bonne idée pourrait consister à l’étudier plus en profondeur. Ceci 
aidera les membres du groupe à penser à comment une collectivité pourrait 
répondre face à ce besoin. Une façon d’y parvenir consiste à utiliser la méthode  
« Mais pourquoi ? » ou l’arbre du problème qui illustre les effets et les causes 
profondes du problème particulier.

La méthode « Mais pourquoi ? »

Tout ce dont vous avez besoin pour utiliser cette méthode, ce sont des feuilles de 
papier et des feutres, ainsi qu’une personne chargée de la facilitation pour poser les 
questions au groupe. Commencer l’exercice en demandant au groupe de citer un 
problème qu’il a identifié pendant le rassemblement d’informations. Vous demandez 
alors aux membres du groupe la raison du problème et à chaque réponse donnée 
vous demandez : « Mais pourquoi ? » Continuer jusqu’à ce qu’il soit évident qu’on a 
atteint la cause profonde du problème énoncé au début. En voici un exemple :

Les gens tombent malades.

Mais pourquoi ?

L’eau n’est pas propre.

Mais pourquoi ?

Il n’y a pas de source d’eau protégée.

Mais pourquoi ?

Il n’y a pas d’argent pour payer une protection de la source d’eau.

Mais pourquoi ?

La collectivité n’est pas assez organisée pour collecter l’argent nécessaire.

Mais pourquoi ?

Il n’y a pas de direction ou de vision communautaire pour cela.

Mais pourquoi ?

Personne ne considère cela comme un problème suffisamment important.

Si le groupe a réussi à parvenir au bout de cet exercice avec succès, il trouvera 
alors le deuxième outil, l’arbre du problème, très facile à utiliser parce qu’il suit une 
méthode similaire.

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité

Partie 4 : Analyser les informations
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Analyse par l’arbre du problème

L’arbre du problème, décrit ci-dessous, est une version plus complète de la méthode  
« Mais pourquoi ? ».

PROBLÈME EFFETS

CAUSES 
FONDAMENTALES

EFFETS

PROBLÈME

CAUSES 
FONDAMENTALES

Comment construire un arbre du problème

S’accorder sur un problème important et l’écrire sur le tronc de l’arbre. Commencer 
par identifier les effets de ce problème et les écrire sur les feuilles et les branches de 
l’arbre. Utiliser des morceaux de carton ou de papier.

Identifier ensuite les causes fondamentales du problème et les écrire sur les 
racines de l’arbre en utilisant encore une fois des morceaux de carton ou de papier. 
Encourager la discussion et faire en sorte que les participants se sentent le droit de 
déplacer les morceaux de papier. Tracer des lignes verticales pour montrer la relation 
entre les causes profondes et les effets.

Comment utiliser l’arbre du problème

L’arbre du problème est un bon moyen pour voir si l’église et la collectivité devraient 
traiter un effet ou une cause fondamentale du problème. En général, traiter un effet 
est plus facile, mais ce n’est souvent qu’une solution à court terme. Traiter une cause 
profonde est souvent plus difficile, mais peut opérer des changements durables.

1. Définir le problème 2. Décrire les effets

3. Décrire les causes fondamentales 4. Vous avez maintenant votre arbre  
du problème                                 
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Manque d’eau potable

Coûts accrus pour 
la collecte d’eau

Moins de temps 
pour le travail 
agricole

Réductions 
des revenus Nutrition 

plus pauvre

Acheter de l’eau

Moins d’argent pour les 
frais de scolarité

Les enfants cessent 
d’aller à l’école

Utilisation de 
sources sales

Augmentation 
des maladies

Mortalité 
accrue

Accroissement de 
la demande pour 
usage l’agricole

Méthodes d’agriculture 
intensive gourmandes en eau

Accroissement de la demande 
pour l’usage domestique

Pression démographique

Le puits ouvert s’est asséché

Baisse de la nappe phréatique

Les pompes de trou foré 
sont cassées

Exemple 1 : Arbre du problème de manque d’eau potable

Voici un exemple d’arbre du problème. Vous pouvez utiliser cet exemple pour 
réfléchir à la meilleure façon pour votre église de répondre soit aux causes profondes 
soit aux effets.

Étape 2 : Transmettre la vision à la collectivité

Partie 4 : Analyser les informations

Effets

Problème

Causes 
fondamentales
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Stigmatisation des 
personnes vivant avec 
le VIH

Peur
Croyances

Enseignement déplacé 
de la part de l’église

Femmes considérées 
comme des objets – 
manque de respect

Absence d’une juste 
compréhension des causes et 
des conséquences du VIH sur 
les personnes

Manque de remise en 
question des préjugés 
par les dirigeants

Isolement

Manque de 
soutien

Manque de soins médicaux

Réductions 
des revenus

Pauvreté

Perte de l’estime 
de soi

Stress et 
dépression

Exemple 2 : Arbre du problème sur la stigmatisation des personnes vivant  
avec le VIH

Vous pouvez utiliser cet exemple pour réfléchir à la meilleure façon pour votre église 
de répondre soit aux causes profondes soit aux effets.

Effets

Problème

Causes 
fondamentales
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Partie 4 : Analyser les informations

Phase 6 : Écrire les informations

Une fois que vous aurez étudié toutes les 
informations et tiré quelques conclusions, 
il serait très utile d’écrire le tout dans un 
rapport bref.

On en parle souvent comme d’un rapport 
de base, parce qu’il vous aide à comparer la 
situation actuelle à ce qu’elle sera à l’avenir.

Si à l’avenir vous obtenez un financement 
d’un bailleur de fonds, c’est une information 
très utile à mentionner dans les rapports 
que vous ferez concernant la progression 
de votre projet communautaire.

Structure pour votre rapport de base

Nom et adresse de la collectivité1.	

Date de la rencontre et personnes 2.	
qui y ont assisté

Brève description des principaux 3.	
résultats (vous pourriez inclure 
certains des tableaux qui 
montrent clairement quel est  
le problème)

Conclusions clés (l’arbre du 4.	
problème peut être utilisé pour 
illustrer les points principaux)

Recommandations pour l’avenir5.	
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Partie 5 : Apprentissage et réflexion

Cette section est importante parce que l’église et la collectivité ont besoin de 
réfléchir et de faire le bilan de ce qui a bien marché et ce qui pourrait être mieux fait 
dans ce qu’elles ont appris et dans leur travail en commun.

Réflexions sur la partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec  
notre collectivité ?

Qu’avons-nous appris concernant la façon dont nous pouvons travailler au mieux 1.	
avec notre collectivité ?

Comment pouvons-nous aider l’église et la collectivité à travailler ensemble plus 2.	
efficacement à l’avenir ?

Avons-nous fait entrer dans nos discussions et la collecte d’informations les 3.	
personnes vulnérables et marginalisées ?

Réflexions sur la partie 2 : Décrire la collectivité

Avons-nous décrit la collectivité avec exactitude et identifié ses forces et  1.	
ses besoins ?

Est-ce que les points de vue de toutes les personnes ont été représentés dans 2.	
notre description de la collectivité ?

Les outils ont-ils été utiles ? Que peut-on faire pour les rendre plus efficaces ?3.	

Réflexions sur la partie 3 : Collecter des informations

Avons-nous créé un sentiment d’appartenance en collectant les informations 1.	
auprès des membres de la collectivité ?

Pensons-nous avoir obtenu suffisamment d’informations des membres de la 2.	
collectivité ? Sinon, quelles sont les autres sources d’information que nous 
aurions dû utiliser ?

Réflexions sur la partie 4 : Analyser les informations

La collectivité a-t-elle compris toutes les informations qui lui ont été présentées ? 1.	

Y a-t-il une compréhension commune de quels sont les principaux problèmes ?2.	
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Étape 3 :

Faire des rêves et  
planifier l’action
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Vue d’ensemble de l’étape 3 : Faire des rêves et 
planifier l’action

But de cette étape :

Aider les personnes à réaliser leurs rêves par la mise au point d’un plan d’action pratique.

L’étape 3 est constituée des quatre parties suivantes :

Comme pour l’étape 2, « Transmettre la vision à la collectivité », il y a des études bibliques 
tout au long de cette étape à utiliser soit avec l’église seule, soit avec l’église  
et la collectivité selon le cas.

1. Faire des rêves

2. Expliciter 
l’action suivante

3. Planifier 
l’action

4. Apprentissage  
et réflexion

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action
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Introduction au rêve

Cette section veut offrir aux participants l’occasion de rêver 
à des solutions aux problèmes qu’ils ont compris et analysés 
lors des étapes précédentes. Il y a un danger qui nous 
guette tous, celui de nous précipiter dans la planification 
de la solution d’un problème, à peine celui-ci identifié. 
D’après notre expérience, il est bon d’allouer du temps à 
songer à tout ce qui entoure le problème de manière à se 
laisser la possibilité de trouver des solutions auxquelles on 
n’aurait pas pensé de prime abord. Cela permet également 
de s’ouvrir à la direction et aux incitations de Dieu sur la 
marche à suivre. Nous avons également besoin de temps 
pour décider de l’approche la plus appropriée pour traiter le 
problème que nous avons identifié.

Cette étape contient du matériel qui permet aux 
participants de visualiser leur rêve de manière à pouvoir en 
parler et le communiquer aux autres avant d’entrer dans les 
détails d’un plan de projet.

Étude de cas :

Dans un coin reculé du Kenya, les membres d’une tribu 
masaï ont suivi un programme similaire à Umoja où 
ils ont rêvé d’avoir leur propre ligne téléphonique. Le 
facilitateur a cherché à les dissuader de poursuivre un 
rêve aussi peu réaliste. Pourtant, en l’espace de 18  
mois, ils étaient parvenus à garantir la livraison 
d’une antenne de téléphone cellulaire de la part d’un 
des principaux opérateurs. Ils ont maintenant une 
couverture étonnante et une source pour recharger  
leurs téléphones.

Partie 1 : Faire des rêves

But de la partie 1 :

Laisser du temps pour que chacun rêve au meilleur moyen de répondre aux besoins qui ont 
été identifiés dans la collectivité.

Si vous voulez faire cet exercice conjointement à une étude biblique, voir l’étude en page 113.
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Partie 1 : Faire des rêves

Guide pas à pas

Trouver un endroit reposant et confortable.1.	
 

Expliquer au groupe qu’il va passer la totalité de la séance à rêver à la solution 2.	
parfaite d’un ou de plusieurs besoins qu’il a identifiés dans la collectivité.

Inviter les participants à trouver un coin de la pièce ou du lieu choisi, où ils se 3.	
sentent à l’aise, et les encourager à rêver. Leur dire le temps dont ils disposent 
pour rêver.

Après une heure, ou le temps que vous avez fixé, demander aux personnes 4.	
d’écrire ou de dessiner leur rêve sur du papier cartonné.

Répartir les participants en petits groupes et les inviter à concevoir un jeu de 5.	
rôle de leurs rêves ou à exécuter des dessins qu’ils puissent partager entre eux.

En groupe entier, discuter des thèmes communs aux différents rêves et 6.	
examiner comment ils peuvent être classés ou associés pour devenir un seul 
rêve commun.

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action



113Umoja: Guide de la facilitation	

Étude biblique

Espoir pour demain

Lire Zacharie 8.3-23

Ce texte parle de la promesse faite par le Seigneur de bénir Jérusalem. Il brosse un 
tableau de comment Jérusalem sera bénie.

Demander aux participants de dresser une liste des bénédictions ou de dessiner 1.	
ce que sera Jérusalem à l’avenir. 

 

Leur demander ensuite de dessiner l’image de ce qu’ils aimeraient pour leur 2.	
collectivité à l’avenir. 

Les répartir en groupes de deux ou trois pour le partage des dessins les uns avec 3.	
les autres. En inviter quelques-uns à partager leur dessin avec le groupe entier.
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Partie 1 : Faire des rêves

Idées et conseils utiles 

La facilitation devrait consister à aider •	
la collectivité à réfléchir à certains des 
problèmes qu’elle a identifiés et à rêver 
à des solutions possibles.

Certaines collectivités ont pris •	
la représentation de leur rêve 
communautaire pour en faire un 
superbe tableau qui a ensuite été 
suspendu à un endroit où toute 
la collectivité pouvait le consulter 
régulièrement, de manière à ce qu’il 
serve de source d’inspiration et de 
motivation pour le changement.

La facilitation doit aider la collectivité •	
à penser à tout dommage ou risque 
potentiel que le projet pourrait poser 
à l’environnement ou à d’autres 
collectivités. Par exemple, un 
barrage communautaire pourrait 
potentiellement priver d’eau d’autres 
collectivités de la région.

Il est possible également que la •	
personne chargée de la facilitation 
doive pousser la collectivité à réfléchir 
sur la façon dont ses rêves cadrent  
avec les valeurs de l’église et de  
la collectivité.
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Partie 2 : Expliciter l’action suivante

But de la partie 2 :

Le but consiste à aider le groupe à réfléchir de façon plus approfondie au projet 
communautaire qu’il désire accomplir. Ceci pour qu’il y ait une compréhension claire 
de ce qui entre en jeu et pour que l’église et la collectivité se l’approprient.

Phases clés

Si cela convient, faire l’étude biblique sur Ésaïe 65.1.	

Utiliser le « triangle des rêves » pour exprimer pêle-mêle les différentes 2.	
approches nécessaires pour réaliser le rêve.

Utiliser l’exercice « Aller au marché » pour voir si tout le monde est d’accord et 3.	
pour réunir de nouvelles idées qui pourraient être bénéfiques pour le projet.
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Partie 2 : Expliciter l’action suivante

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action

Phase 1 : Étude biblique

La vision d’Ésaïe

Lire Ésaïe 65.17-25

Au milieu de très sérieuses mises en garde à Israël, Dieu parle par l’intermédiaire 
d’Ésaïe pour donner cette prophétie stimulante au sujet de l’avenir.

Quels sont les changements que Dieu promet d’opérer ?1.	

Quelles mauvaises choses vont cesser ?2.	

Quelles bonnes choses vont commencer ?3.	

Quels sont vos espoirs pour votre collectivité ?4.	

Quelles parties de la vision d’Ésaïe aimeriez-vous le plus voir devenir réalité dans 5.	
votre collectivité ? 

Avez-vous d’autres espoirs et rêves pour votre collectivité ? Quels sont-ils ?6.	

En quoi le fait de savoir que Dieu accomplira un jour toutes ses promesses 7.	
modifie-t-il ce que vous faites maintenant ?

Point important : Dieu a promis d’opérer des changements incroyables pour le peuple 
d’Israël et il promet de faire de même pour notre collectivité.
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Phase 2 : Le triangle des rêves 

Quand le groupe s’est accordé sur un rêve d’avenir, leur faire dire pêle-mêle toutes 
sortes d’approches pour que ce rêve se réalise. Regrouper ensuite les diverses 
approches selon les questions qui figurent sur le triangle ci-dessous. Il peut être utile 
de tracer un grand triangle de manière à ce que tout le monde puisse voir l’ensemble 
des idées. Ceci aide tout le groupe à mettre en priorité l’approche qu’ils pourraient le 
mieux suivre par eux-mêmes.

Que pouvons-nous faire par nous-mêmes 
et avec quels moyens ?

Par exemple : creuser des puits,  
planter des champs, construire des hangars 
avec notre propre main d’œuvre et nos 
propres matériaux.

Avec quels autres groupes communautaires 
devons-nous travailler et quels sont les 
moyens qu’ils peuvent partager avec nous ?

Par exemple : d’autres dénominations 
ou religions qui peuvent partager leur 
expérience et leurs moyens, comme des 
bâtiments ou des équipements.

Avons-nous besoin d’une aide extérieure et 
en quoi consiste-t-elle ?

Par exemple : conseils d’autorités 
ou d’organisations locales sur l’eau, 
l’assainissement et l’agriculture.
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Partie 2 : Expliciter l’action suivante

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action

Phase 3 : Aller au marché

Objet

Cette activité est conçue pour découvrir le degré d’engagement des personnes vis-à-
vis d’une initiative ou d’un projet. Regarder attentivement les descriptions ci-dessous 
et les dessiner ou les écrire sur du papier cartonné et les disposer autour de la pièce. 
Demander aux participants de se tenir là où ils pensent en être à l’heure actuelle 
quant à leurs impressions sur le projet.

Encore à la maison – pas envie de se 1.	
mettre en route (pas intéressé par  
le projet).

En route pour l’arrêt de car (pense 2.	
que c’est une bonne idée, mais pas 
vraiment engagé).

En train de monter dans le car 3.	
(engagé, mais a encore besoin de 
renseignements).

Dans le car, en train de jouir du 4.	
paysage (engagé et motivé).

Déambulant dans le marché et 5.	
profitant de l’atmosphère et des 
gens (complètement engagé et prêt 
à relever le défi).

Quand tout le monde a trouvé sa place, demander à certains d’expliquer pourquoi ils 
se tiennent où ils sont. Leur demander ensuite ce qui les aiderait à aller d’où ils sont 
vers un endroit de plus grand engagement. Ces éclairages supplémentaires peuvent 
être très utiles pour découvrir des choses auxquelles le groupe pourrait ne pas avoir 
pensé et peuvent servir à clarifier certains aspects du projet que les participants 
veulent réaliser.

Cet exercice peut être fait à divers moments au cours du projet pour découvrir si les 
participants sont toujours aussi engagés qu’ils l’étaient au début ou si quelque chose 
a changé.
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Partie 3 : Planifier l’action

But de la partie 3 :

Aider la collectivité à se fixer des objectifs et à mettre au point un plan d’action.

Phases clés

Si cela convient, faire l’étude biblique « Marcher sur l’eau ».1.	

Planifier votre projet en faisant l’exercice du minibus.2.	

Utiliser le tableau de planification pour transformer l’exercice du minibus en  3.	
plan d’action.

Utiliser l’activité « Corde à linge » pour planifier les activités et leur calendrier.4.	

Tester le plan en utilisant des scénarios.5.	

Revoir les différents tableaux de planification.6.	

Réfléchir à la meilleure structure de groupe pour exécuter le projet.7.	
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Partie 3 : Planifier l’action

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action

Phase 1 : Étude biblique

Marcher sur l’eau

Umoja vise à amener des changements positifs pour une collectivité et à 
transformer les familles et les individus. Ceci peut impliquer des prises de risque 
et exiger courage et foi pour entreprendre quelque chose qui peut être nouveau 
ou pour rencontrer des personnes que nous n’aimons peut-être pas ou vis-à-vis 
desquelles nous avons des préjugés.

Cette étude biblique nous encourage à prendre des risques, dans l’assurance que 
Dieu est fidèle, qu’il nous guidera et nous aidera à franchir les situations difficiles 
que nous pourrions rencontrer.

Si vous le désirez, vous pouvez découper cette étude biblique en trois sections :  Voir 
le vent, Marcher sur l’eau et Fixer les yeux sur Jésus.

Fixer les yeux sur Jésus

1. Qu’est-ce qui nous aide à faire le pas et à prendre le risque ?
2. Comment pouvons-nous nous encourager les uns les autres ?

Prière

Nous prions pour que vous ayez la force de tenir le coup à long terme – pas la 
force sombre de celui qui tient bon en serrant les dents, mais la force rayonnante 
que Dieu donne. C’est une force qui supporte l’insupportable et envahit de joie, 
remerciant le Père qui nous rend assez forts pour prendre part à toutes les choses 
merveilleuses qu’il a en réserve pour nous. 

Colossiens 1.11 (traduction libre de la version anglaise The Message)

Marcher sur l’eau

1.	� En quoi les difficultés et problèmes 
que vous avez affrontés par le 
passé ont-ils eu un effet sur votre 
croissance spirituelle ?

2.	� À votre avis, comment l’équipe du 
projet peut-elle grandir grâce aux 
défis posés par ce projet ?

3.	� Comment créons-nous le temps et la 
possibilité de réfléchir aux défis posés 
et de prier pour cela ?

Lire Marc 6.45-56

Voir le vent

1.	� Quels sont les aspects du projet 
qui vous effraient le plus et vous 
empêchent de faire confiance à Dieu ? 

2. 	�Comment peut-on les traiter 
pratiquement et spirituellement ?

3.	� Quel pas pouvez-vous faire 
aujourd’hui pour apaiser ces craintes ?

4.	� Quelles sont les expériences que vous 
avez faites où Dieu vous a donné la 
capacité de prendre un risque ?
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Écrire les citations suivantes sur des morceaux de papier et les placer autour de la 
pièce. Sinon, les écrire sur un tableau. Inviter chaque personne à choisir une citation 
qu’elle trouve utile et à en parler avec le reste du groupe, en disant pourquoi elle 
l’aime et ce qu’elle peut signifier pour elle en pratique. Si la lecture peut poser des 
difficultés à certains, demander à quelqu’un de les lire à haute voix et inviter les 
personnes à en choisir une.

Dieu vous aime 
dans votre 
bateau – mais 
que pourrait-il y 
avoir de plus pour 
vous si vous lui 
faisiez davantage 
confiance ?

Pierre était prêt 
à risquer l’échec, 
c’est cela qui l’a 
aidé à grandir.

C’est déjà assez difficile de 
sortir du bateau quand il 
n’y a pas de vent et que la 
mer est calme. Mais, c’est 
rarement le cas dans la vie.

Quand nous finissons 
par penser davantage à la 
force de la tempête qu’à 
la présence de Dieu, nous 
avons un problème.

Si vous voulez marcher sur 
l’eau, vous devez être prêt à 
commencer par vous mouiller 
les pieds, vous découvrirez 
alors que cela vaut la peine de 
prendre cette décision.

Notre vie ne consiste pas 
à prendre soin de nous-
mêmes, mais à agir avec 
courage pour servir.

Quand vous relevez un défi 
cela vous forge le caractère, 
même si vous ne parvenez pas 
à une réalisation parfaite.

Parfois, quand les soutiens de 
votre vie vous sont enlevés et que 
vous vous retrouvez à n’avoir plus 
que Dieu, vous découvrez que Dieu 
est tout ce dont vous avez besoin.

Pierre a expérimenté 
la gloire d’être sauvé 
par Jésus dans une 
situation désespérée. 
Quand nous 
flanchons, Jésus est 
là pour nous relever 
– vous ne flancherez 
pas tout seul.

C’est lorsque vous 
affrontez la tempête 
que vous découvrez ce 
qui est en vous et que 
vous décidez de ce qui 
vous attend.

Nous avons le choix de la réponse que 
nous apportons aux tempêtes de notre 
vie – les supporter ou les prendre à 
bras le corps – serons-nous ouverts 
aux occasions qui nous sont offertes 
dans la tempête ou allons-nous nous 
contenter de résister ?
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Que voulons-nous faire ? 1.	
• Un projet générateur de revenus pour les jeunes. 

Pourquoi voulons-nous le faire ? 2.	
• Les jeunes ont besoin de revenus et d’un sentiment d’épanouissement. 

Comment allons-nous le faire ? 3.	
• Identifier ce que peuvent faire les jeunes pour gagner de l’argent 
• Organiser un petit comité 
• Former le comité à des savoir-faire et des connaissances. 

Quels sont nos moyens ? 4.	
• Les jeunes. 

Qui devons-nous intégrer dans notre équipe ? 5.	
• Les jeunes 
• Les responsables de jeunes 
• Les responsables communautaires locaux 
• Les responsables des églises locales. 

Qu’est-ce qui pourrait nous empêcher d’avancer ? 6.	
• Le manque de motivation des jeunes 
• Le manque de soutien aux jeunes de la part des responsables d’église 
• Le manque de coopération des responsables locaux. 

Qu’est-ce qui pourrait se mettre en travers de notre route ?7.	  
• Un changement des prix du marché 
• Le manque d’engagement de la part du groupe 
• L’incapacité à gérer les comptes correctement.

Partie 3 : Planifier l’action

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action

Phase 2 : Exercice du minibus

Cet exercice a été fait précédemment avec l’église au cours de sa formation à la 
transmission de la vision. Il peut être utile de le répéter pour aider la collectivité à 
se mettre à réfléchir aux principales phases de la planification de projet. Le fait que 
l’église l’ait déjà fait l’encouragera à le faire avec la collectivité.

Exemple :
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Structurer votre plan

Un moyen pour structurer votre plan consiste à suivre les rubriques suivantes :

Qu’est-ce que nous allons faire ? 1.	
Il s’agit des choses pratiques que nous pouvons faire pour atteindre l’objectif. Par 
exemple : ce peut être l’organisation d’ateliers de formation pratique pour les 
femmes et les orphelins pour apprendre comment gagner de l’argent en vendant 
des objets artisanaux ou en utilisant des méthodes agricoles améliorées.  

Pourquoi voulons-nous le faire ? 2.	
Il s’agit de la direction générale de ce qu’un projet veut réaliser et cela est lié à 
une vision plus large. Tout comme le minibus a besoin d’avoir une destination 
pour le voyage, notre projet a besoin d’un objectif. Il peut s’agir de la volonté 
d’aider à accroître les revenus de femmes et d’enfants vulnérables de la 
collectivité ou d’améliorer l’eau et l’assainissement dans la collectivité.  

Comment allons-nous le faire ?  3.	
Il s’agit des tâches que les personnes impliquées dans le projet devront accomplir 
pour faire en sorte que le projet atteigne son objectif. Par exemple : trouver la 
personne qui convient pour enseigner aux femmes et aux enfants les savoir-faire 
de base de l’entreprise, ou organiser le lieu où dispenser la formation. 

Quels sont nos moyens ? 4.	
Il est important d’étudier tous les moyens différents dont nous disposons et que 
nous pouvons utiliser pour ce projet. Cela peut comprendre la main d’œuvre, 
le temps, l’expérience ou les savoir-faire des personnes, ainsi que les ressources 
naturelles, les relations avec d’autres organisations, de l’argent et de la prière. Il 
faut aussi étudier quels sont les moyens qui sont menacés ou qui diminuent, et 
si l’idée du projet rendra la situation meilleure ou pire.  

Qui devons-nous intégrer dans notre équipe ? 5.	
Cette rubrique réfléchit à toutes les personnes qui devraient être impliquées 
dans la conception, la mise en œuvre et l’évaluation du projet. Il faut y inclure 
tant les bénéficiaires que le personnel du projet, les responsables d’église et les 
membres des administrations locales. 

Qu’est-ce qui pourrait nous empêcher d’avancer ? 6.	
Cette rubrique consiste à se pencher sur ce qui est susceptible d’empêcher le 
projet de voir le jour. Il peut s’agir de l’opposition de la part d’autres membres  
de la collectivité, du manque de financement ou du manque de savoir-faire  
et d’expérience. 

Qu’est-ce qui pourrait se mettre en travers de notre route ? 7.	
Ce sont toutes les choses qui peuvent perturber le cours du projet après son 
démarrage. Il peut s’agir de conflits locaux, d’une météo hors saison, de la 
maladie de membres du projet ou de politiques gouvernementales. 

Budget 8.	
Quand vous aurez étudié les diverses activités nécessaires à l’accomplissement 
du projet, il serait bon de regarder le prix qu’elles vont coûter. 
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Partie 3 : Planifier l’action

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action

Phase 3 : Tableaux de planification de projet

Utiliser les tableaux suivants pour convertir les informations tirées de l’exercice du 
minibus en un plan qui pourra servir dans un document de projet ainsi que pour 
collecter des fonds auprès de bailleurs de fonds.

Nom du projet

Qu’est-ce que nous allons faire ?

Pourquoi voulons-nous le faire ? 

Comment allons-nous le faire ? 

i)   Qui va faire quoi ?

ii)  Quand allons-nous commencer ?

iii) Que devons-nous préparer ?

iv) �Quand allons-nous commencer  
la préparation ?

v)  �Quel en sera le coût ?

- �Combien de temps cela  
va-t-il prendre ?

- �Combien d’argent cela  
va-t-il coûter ?



125Umoja: Guide de la facilitation	

Phase 4 : Planifier les rôles et responsabilités

Introduction

Au démarrage du projet, il est important de clarifier quelles sont les différentes 
tâches et qui va les accomplir. Une partie importante de cette action consiste à 
établir un ordre de priorité pour savoir quelles tâches doivent être faites en premier.

« Un homme possède trois choses :  une hyène, des feuilles de patate douce et 
une chèvre. Elles ont chacune autant de prix à ses yeux. Il doit franchir une large 
rivière, mais le bateau ne lui permet d’emporter les choses qu’une par une. Si l’hyène 
reste seule avec la chèvre, la chèvre sera dévorée. Si la chèvre reste seule avec les 
feuilles de patate douce, les feuilles seront dévorées. Comment l’homme peut-il faire 
traverser sans problème les trois choses ? »

Vous pouvez demander à la collectivité de mettre cette énigme en scène et de 
chercher des solutions.

Donner un ordre de priorité  
aux activités

Pour introduire l’importance des 
priorités, amener le groupe à discuter 
de l’énigme suivante. Faire suivre cette 
activité de celle de la corde à linge.

(La solution est la suivante : Premier aller : prendre la chèvre ; retour : à vide ; 
deuxième aller : prendre l’hyène ; retour : ramener la chèvre ; troisième aller :  
prendre les feuilles ; retour : à vide ; quatrième voyage : faire traverser la chèvre.)

Cet exercice peut aider la collectivité à réfléchir sur ses priorités. Les moyens 
communautaires, comme le bateau, peuvent être trop petits pour faire tout d’un 
coup, c’est pour cela qu’il faut établir un ordre de priorité. Les choses peuvent 
être mieux réalisées si elles le sont selon un certain ordre. Faire certaines choses 
en premier peut avoir des conséquences négatives sur d’autres aspects de la vie 
communautaire. Par exemple : couper tous les arbres avoisinants pour construire une 
maison ou pour cultiver peut améliorer certaines choses, mais cela conduira à réduire 
les chutes de pluie et à une récolte plus faible à long terme.
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Partie 3 : Planifier l’action

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action

Activité : Corde à linge

Introduction

Cette activité est conçue pour aider les participants à visualiser toutes les choses 
différentes qu’ils ont besoin de faire pour achever le projet. En visualisant les 
diverses activités sur du papier cartonné, il est alors possible d’avoir une discussion 
de groupe sur l’ordre dans lequel il faut faire les choses.

Guide pas à pas

Recenser le but, les objectifs et 1.	
les activités indispensables pour 
accomplir le projet en les notant 
sur des fiches cartonnées, puis les 
accrocher sur une corde à linge ou 
sur un morceau de ficelle.

Réorganiser les activités sur la corde 2.	
à linge dans l’ordre où elles seront faites.

Parler de la manière d’exécuter chacune des activités, ainsi que des savoir-faire 3.	
et expériences nécessaires pour y parvenir.

Discuter pour découvrir quelle est la meilleure personne pour faire chaque 4.	
activité et l’échéance de cette activité.

Utiliser le guide de scénario de la page 128 pour avoir davantage d’idées sur les 5.	
autres facteurs qu’il faudrait étudier dans la planification du projet.
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Planification des activités

Quand vous aurez décidé de ce que vous allez faire et de la manière de le faire, le 
tableau suivant sera un outil utile pour organiser ce que vous allez faire et quand 
vous allez le faire.

Tableau de planification des tâches



128 Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action

Phase 5 : Scénarios

Un autre exercice utile consiste à imaginer que le projet court depuis six mois et 
que les personnes suivantes jouent leur rôle comme si elles regardaient en arrière 
et décrivaient ce qu’elles ressentent sur la façon dont les choses se sont déroulées. 
Donner aux participants dix minutes pour penser à leur rôle et les inviter ensuite 
à revenir vers le groupe pour partager ce qu’ils pensent. En tant que groupe, noter 
les réflexions qui soulignent les craintes qu’il faudrait aborder dans le plan de projet 
actuel. Noter aussi les ressentis concernant les bonnes choses qui seront accomplies 
par le projet et vérifier qu’elles figurent dans le plan de projet.

1. Membres de la collectivité

Voilà six mois que vous participez à ce projet et vous allez 
tout décrire : les choses que vous trouvez vraiment bonnes, 
ainsi que les soucis et les difficultés.

2. Responsables d’église

Vous avez soutenu le projet depuis son début et vous avez 
vu tout le travail fourni par le groupe qui l’a mis en place et 
qui participe à sa réalisation depuis six mois. Vous allez nous 
dire ce que vous pensez que ce projet a fait pour l’église et 
ses relations avec la collectivité, ainsi que ses conséquences 
pour le groupe qui le met à exécution.

3. Membres participants de la collectivité

Depuis trois mois, vous aidez à la réalisation du projet. Vous 
allez raconter au groupe comment cela s’est passé sur la 
courte période où vous avez été impliqués. En particulier, 
vous nous direz comment vous avez été accueillis par les 
autres personnes travaillant sur le projet et comment vos 
savoir-faire et vos expériences ont été mis à contribution.

4. Membres du groupe local de coordination

Vous avez été impliqués dans la conception et la 
planification du projet pendant douze mois. Depuis six mois, 
vous participez à son exécution. Vous allez partager avec le 
groupe quelques-unes des joies et des difficultés de ces 18 
derniers mois.

Phase 6 : Révision des plans

Après avoir fait les scénarios et alimenté les plans avec des idées nouvelles, il est 
utile, pour une vérification finale, de passer en revue, en groupe, tous les plans 
du projet pour s’assurer que tout a été couvert et que tout le monde comprend 
clairement ce qu’il doit faire.

Partie 3 : Planifier l’action
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Phase 7 : Structure pour exécuter le projet

Quand on réfléchit à l’exécution d’un projet ou d’une série de projets, il est 
important de penser à la façon dont cela sera soutenu par un groupe de personnes. 
Vous trouverez ci-dessous un certain nombre de structures différentes que vous 
considérerez peut-être comme appropriées. Le groupe local de coordination peut 
entrer dans l’une ou l’autre des structures ou nommer un petit groupe à devenir l’une 
d’entre elles de leur part.

Réflexion 

Quelle est, à l’heure actuelle, la structure que vous estimez la plus adaptée à  
votre collectivité ?

Avez-vous besoin de créer une nouvelle structure ou pensez-vous pouvoir travailler 
avec la structure qui est déjà en place ?

a) Groupe de travail projet 
Il s’agit d’un groupe constitué pour la durée du projet. Il peut 
être intéressant d’avoir un certain nombre de groupes de travail 
projet pour soutenir les différents projets dans la collectivité. 
Ces divers groupes de projets communautaires devraient rendre 
compte devant le GLC. Fondamentalement, il doit avoir un(e) 
coordinateur(trice) ou responsable qui s’assure de la bonne 
marche du groupe. Cette personne est chargée d’organiser 
les rencontres, de déléguer les tâches et de surveiller le 
déroulement du projet.

b) Comité de projet 
Il s’agit d’un groupe plus formel ayant des rôles et des fonctions 
spécifiques, et qui a la possibilité de superviser un certain 
nombre de projets sur une longue période.

Les rôles peuvent être ceux de coordinateur(trice) ou 
président(e), secrétaire, trésorier(ière) et assistants. Il peut aussi 
chercher à élire de nouveaux membres et à avoir des statuts 
sous une forme ou une autre. Dans certains cas, le comité de 
projet peut superviser un ensemble de sous-comités qui sont 
responsables de projets particuliers, comme des sous-comités 
pour l’eau et l’assainissement, les écoles, le bétail et la santé.

c) Organisation communautaire de base
Il s’agit d’un groupe ayant une entité légale qui devrait avoir 
des statuts et des membres élus ainsi qu’un organigramme 
des différents postes. Ce groupe est plus formel, mais il a 
l’avantage d’être reconnu légalement, de sorte qu’il peut 
souscrire à un financement de la part d’organismes de droit 
public ou d’organisations internationales. Il peut résulter d’un 
comité de projet qui a travaillé avec succès pendant un certain 
nombre d’années. (Se reporter aux pages 170-174 pour d’autres 
renseignements sur la mise en place et le fonctionnement d’une 
organisation communautaire de base.)
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Partie 4 : Apprentissage et réflexion

Cette section est importante parce que l’église et la collectivité ont besoin de réfléchir et 
de faire le bilan de ce qui a bien marché et ce qui pourrait être mieux fait dans ce qu’elles 
ont appris et dans leur travail en commun.

Réflexions sur la partie 1 : Faire des rêves

Avec quel succès avons-nous organisé « les rêves » avec la collectivité ? 1.	

Qu’est-ce qui a le mieux fonctionné et que devrions-nous améliorer la prochaine fois ?2.	

Réflexions sur la partie 2 : Expliciter l’action suivante

Y a-t-il une compréhension commune des principaux problèmes auxquels la collectivité 1.	
est confrontée ?

Avec quel succès avons-nous, en tant que collectivité, établi l’ordre de priorité des 2.	
besoins que nous voulons traiter ?

Réflexions sur la partie 3 : Planifier l’action

Quelle est la qualité de notre planification en commun ?  1.	

Les plans que nous avons dressés sont-ils réalistes et réalisables ? 2.	

Comment allons-nous mesurer les progrès des choses que nous avons décidé de faire ?3.	

Rêve

Étape 3 : Faire des rêves et planifier l’action
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Étape 4 :

Passer à l’action
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Vue d’ensemble de l’étape 4 : Passer à l’action

But de cette étape :

Aider le groupe de travail d’un projet à prendre en compte tous les aspects essentiels de 
l’exécution d’un projet au jour le jour.

Contenu de cette étape

Cette étape contient un certain nombre d’activités et d’outils pour aider un groupe à 
exécuter et gérer un projet communautaire. Ces activités et outils ne devraient pas être 
utilisés tous d’un seul coup, mais être choisis selon ce qui convient à votre situation.

Quand vous utilisez les outils et activités, il est important de continuer à examiner les 
questions de la section 12, apprentissage et réflexion.

Étude biblique sur Néhémie1.	

Clarifier l’objet du projet et les tâches prioritaires2.	

Comment suivre votre projet3.	

Déléguer4.	

Gérer les personnes et les mettre en valeur5.	

Comment rester motivé6.	

Établir une équipe7.	

Comment avoir une réunion efficace8.	

Comment garder les autres au courant de ce qui se passe9.	

Tenir les registres du projet10.	

Prendre l’avis de spécialistes11.	

Apprentissage et réflexion12.	



135Umoja: Guide de la facilitation	

1. Étude biblique – Mise en œuvre et suivi

Néhémie construit la muraille

Section A : Travailler ensemble

Lire Néhémie 2.17-3.32

Que se passe-t-il dans ce passage ? 1.	

Est-ce que seuls Néhémie et ses serviteurs font le travail ? Qui d’autre y participe ? 2.	
 
Parmi les personnes impliquées, il y a : les prêtres (3.1, 22, 28) ; les orfèvres, les 
parfumeurs et les marchands (3.8, 32) ; les chefs et les officiels (3.12) ; les femmes 
(3.12) ; les habitants (3.13, 23, 29) et les gardiens (3.29). 

À votre avis, le grand nombre de personnes impliquées a-t-il accéléré ou freiné la 3.	
construction de la muraille ? 

Qui est déjà impliqué dans des projets 4.	 Umoja dans votre collectivité ? Qu’en est-il de 
vous ? Qui peut-on encourager à s’impliquer davantage ? 

Néhémie a fait participer tout un éventail de personnes – riches et pauvres, hommes 5.	
et femmes, résidents locaux et personnes vivant plus loin. Comment pouvez-vous 
aider tous ceux qui veulent s’impliquer dans la participation au projet ?

Section B : Surmonter les difficultés

Lire Néhémie 3.33-4.17

Que se passe-t-il dans ce passage ? 1.	

Quelles sont les difficultés rencontrées par Néhémie et par ceux qui reconstruisent  2.	
les murailles ? 

Rencontrez-vous des difficultés dans votre projet 3.	 Umoja ? 

De quelle manière Néhémie a-t-il fait face à ces difficultés ? 4.	
 
Il a prié pour avoir du secours (3.36), il a encouragé les constructeurs (4.8) et il est passé 
à l’action (4.15-17). 

De quelle manière pourriez-vous réagir face aux difficultés que vous rencontrez ?5.	

Dans l’étude biblique de la page 68, nous avons vu 
Néhémie évaluer les besoins de réparation des murailles de 
Jérusalem. Nous le voyons ici aider à organiser le travail de 
reconstruction proprement dit.
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2. Clarifier l’objet du projet et les tâches prioritaires

Au moment de donner le coup d’envoi du projet, une bonne idée serait d’avoir une 
discussion générale sur sa raison d’être. En dirigeant la discussion, inclure les  
points suivants :

Étape 4 : Passer à l’action

Rappeler au groupe l’objet du projet. 1.	

S’accorder sur les dates et lieux des rencontres. 2.	

Passer en revue les rôles et responsabilités des participants. 3.	

Parler des espoirs et des craintes liés au projet. 4.	

Identifier les difficultés possibles et la façon dont on pourrait les surmonter. Il pourrait 5.	
être utile de refaire l’exercice du minibus, page 122, en accordant une attention 
particulière à ce qui pourrait nous empêcher d’avancer ou se mettre en travers de 
notre route.
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3. Comment suivre votre projet

Une partie importante de l’exécution d’un projet est la capacité à en mesurer les progrès 
tant en termes de façon de procéder qu’en termes du changement qu’il opère dans les 
vies. C’est ce qu’on appelle le suivi. Le suivi consiste à recueillir des informations qui nous 
aident à savoir comment le projet se déroule. Ceci implique souvent la collecte régulière 
d’informations sur la participation aux rencontres, les retours d’informations de la part 
des membres de la collectivité concernant l’utilité qu’ils voient au projet, ainsi que la 
vérification des budgets et des dépenses. Faire le suivi est très utile parce que cela donne 
beaucoup d’informations qu’il est possible de consulter à la fin du projet quand on en  
fait l’évaluation.

Trois questions doivent être posées quand on fait le suivi d’un projet :

Sommes-nous en train de 
faire ce que nous avions dit 
que nous ferions ?

Apportons-nous des 
changements ?

Pourrions-nous utiliser nos 
savoir-faire et nos moyens 
plus efficacement ?
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Par exemple : si vous vouliez suivre la construction d’une école locale, les questions 
suivantes pourraient être utiles :

 - Avons-nous tous les moyens nécessaires pour construire l’école ?
 - Est-ce que la construction de l’école répond à de bonnes normes ?
 - Est-ce que tout le monde travaille comme une équipe ?
 - Est-ce que les savoir-faire sont utilisés efficacement ?
 - Le projet reste-t-il dans le cadre du budget ?

Suivre le budget

Le meilleur moyen de suivre un budget, c’est de le comparer à ce qu’on a dépensé 
(dépenses). Ceci doit être fait régulièrement pour que des changements puissent être faits 
le cas échéant.   

Si vous ne vous posez pas régulièrement ces trois questions, vous risquez de vous 
retrouver en train d’aller dans une direction où vous ne voulez pas aller. 

Description Budget Dépenses

Achat de bois de 
construction
Achat de ciment
Achat de sable
Achat de briques
Salaires des poseurs  
de briques
Toit en tôle

Total

$600
$200

$95
$350
$250

$1200

$2695

$450
$225
$100
$320
$300

$950

$2345

Étape 4 : Passer à l’action
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Tableau de suivi

Liste des 
activités 
de projet

Quand les 
activités 
ont-elles été 
exécutées ?

Conditions de 
l’exécution : 
Que peut-on 
améliorer ?

Qui devrait collecter 
les informations 
concernant  
l’activité ?

Quels changements 
positifs ont-ils eu lieu 
en conséquence de 
cette activité ?

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

S’assurer que les registres sont bien 
pensés, bien remplis, utiles, exacts 
et accessibles.

Ce tableau sert à planifier la façon dont vous allez suivre les activités à entreprendre. 
Dans la mesure du possible, le tracer sur un grand carton ou papier, pour qu’on puisse s’y 
reporter lors des rencontres publiques. Il peut être utile d’envisager l’utilisation de certains 
tableaux de la section de collecte d’informations (pages 86-96) ce qui montrerait la 
différence entre le début du projet et son état actuel.
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Action 1 : Choisir à qui déléguer.

Action 2 : Montrer l’avantage et l’importance de la délégation de la tâche.

Action 3 : Décomposer la tâche et choisir le niveau de soutien nécessaire pour  
chacun des aspects.	

Action 4 : Le cas échéant, prendre le temps de former la personne pour sa tâche.

Action 5 : Laisser du temps à la personne pour s’exercer à l’exécution de la tâche dans  
un environnement protégé, et faire suivre d’un compte-rendu.

Action 6 : Si besoin est, faire exécuter la tâche sous supervision.

Action 7 : Se retrouver pour faire le compte-rendu.

Action 8 : Louer ce qui s’est bien déroulé et conforter la personne.

4. Comment déléguer

Un rôle clé de la personne chargée de la coordination 
consiste à réfléchir à la délégation des tâches. Déléguer, 
c’est confier la responsabilité de certaines tâches à  
d’autres personnes.

Déléguer est une chose très importante en ce qu’elle tire 
le meilleur parti du temps disponible. Cela contribue à 
exécuter la tâche efficacement et à rendre chacun plus 
motivé, confiant et qualifié. Cela réduit en outre la charge 
de travail de la personne qui coordonne le projet. Voici huit 
actions simples pour déléguer avec succès.
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5. Gérer les personnes et les mettre en valeur

Dans la plupart des cas, quand on exécute un projet, nous avons besoin de personnes 
qui soit sont directement impliquées, soit supervisent. Notre manière de soutenir et 
encourager les personnes jouera sur leur motivation et leur implication dans le projet.  
Pour cela il est bon de donner des comptes-rendus positifs.

Voici quelques moyens pour montrer aux personnes qu’on les apprécie.

Les accueillir en début de journée.1.	
Saisir les occasions de les remercier pour les choses qu’elles ont faites dans la journée, 2.	
aussi petites soient-elles.
Demander leur avis.3.	
Leur témoigner de l’intérêt en tant que personne.4.	
Fêter avec elles la réalisation des tâches importantes.5.	
Leur fournir des occasions de formation.6.	
Les encourager à parler de leurs expériences à l’église ou dans des  7.	
rencontres communautaires.
Leur fournir le petit matériel de bureau ou des livrets de renseignements. 8.	

Merci!

Règles pour faire un compte-rendu positif

Le faire fréquemment.•	
Il doit être varié.•	
Il doit être honnête.•	
Il doit correspondre à la réalisation.•	
Il doit être logique.•	
Il doit être fait au bon moment.•	
Il doit être autant que possible adapté à l’individu.•	

Tâches à faire

Dresser une liste des moyens que vous utilisez actuellement pour montrer votre estime 
aux personnes et réfléchir à la façon de les améliorer.
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Pendant la durée de vie du projet, il est important d’aider toutes les personnes impliquées 
à être intéressées et à rester motivées. Il existe un certain nombre de façons d’y parvenir :

Revenir sur certaines des études bibliques utilisées dans ce guide et d’autres études 1.	
bibliques que vous avez utilisées et trouvées utiles.

 
Chercher des occasions pour fêter les points de succès importants dans le 2.	
déroulement du projet.

Si nécessaire, saisir l’occasion de faire paraître les résultats du projet dans le journal 3.	
local ou sur les ondes de la radio locale.

Pour certains projets, il est parfois bon d’organiser une exposition locale des produits 4.	
ou des travaux manuels qui ont été produits par la collectivité.

Si les fonds le permettent, il peut être amusant de fournir à l’équipe du projet des 5.	
T-shirts ou des casquettes de baseball avec le logo du projet.

Exécuter l’activité « Bicyclette ».6.	

6. Comment rester motivé
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Activité « Bicyclette »

Dans la gestion d’un groupe ou la mise en œuvre de projets, il est important de travailler 
ensemble en tant qu’équipe et de partager les tâches et les responsabilités. Il faut souvent 
maintenir un équilibre entre avancer dans le travail et faire en sorte que les membres du 
groupe ou du comité restent unis et se soutiennent mutuellement.

Une façon d’y parvenir consiste à faire l’activité de la bicyclette. Elle consiste à recenser, 
sous la roue arrière, les actions nécessaires pour favoriser la tâche et, sous la roue avant, 
celles qui sont nécessaires pour conserver l’unité et un bon état d’esprit dans le groupe.

Actions favorables à la tâche

Mise en place. 1.	 Mettre le groupe au 
travail. Proposer de nouvelles idées, des 
sujets de discussion ou des plans. 

Demande d’informations.2.	  Puiser dans 
les moyens que possède le groupe et 
identifier les informations qu’il faudra 
trouver ailleurs. 

Transmission d’informations  3.	
ou de faits ou partage  
d’expériences pertinentes. 

Demande d’avis.4.	  Une bonne prise de 
décision repose sur le fait de savoir ce 
que pense et ressent chaque membre à 
propos de la proposition. 

Demande d’avis. 5.	 Certaines personnes 
le font trop et d’autres trop peu. Il 
faut parfois trouver un moyen rapide 
d’obtenir l’avis de tous. 

Explications. 6.	 Donner des exemples 
pratiques pour expliciter un aspect. 

Clarification. 7.	 Poser des questions 
ou répéter un point avec une autre 
formulation pour que ce soit clair pour 
tout le monde. 

Résumé.8.	  Bref énoncé des points 
principaux sur lesquels on s’est penché.

Actions pour aider à conserver le bon 
état d’esprit du groupe
 

Encourager1.	 . Se montrer amical, réactif 
et coopératif face aux propositions 
faites par d’autres, et montrer que l’on 
apprécie les autres et leurs idées. 

Filtrer2.	 . Donner à la personne discrète la 
possibilité de participer à la discussion. 

Établir des normes.3.	  Par exemple :  
« Essayons de nous concentrer  
sur le sujet et évitons de discuter 
d’autres problèmes. » 

Diagnostiquer des difficultés.4.	  Par 
exemple : « Je pense que nous ne 
pouvons pas prendre cette décision 
sans un complément d’information. » 

Exprimer des sentiments personnels 5.	
et collectifs. Par exemple : « Je 
commence à m’ennuyer. Ce n’est qu’un 
point de détail et nous y avons déjà 
passé une demi-heure. » 

Harmoniser.6.	  Aider les personnes en 
conflit à comprendre les points de vue 
les unes des autres. 

Évaluer. 7.	 Permettre aux personnes 
d’exprimer leurs sentiments et leurs 
réactions à l’égard du fonctionnement 
du groupe. 

Détendre l’atmosphère8.	 . Situer le 
problème dans un contexte plus large, 
ou faire une plaisanterie à bon escient. 

Maintenant, il vous faut dresser la liste des tâches de votre propre groupe et de ses besoins 
de gestion ainsi que des meilleures façons d’y répondre.
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7. Consolider une équipe

Pendant la durée de vie du projet, il est important de rechercher les occasions d’aider 
l’équipe à bien fonctionner. Les activités suivantes sont conçues pour aider l’équipe à faire 
le bilan du genre d’équipe qu’elle est et à réfléchir à ce qu’elle pourrait faire pour améliorer 
son mode de fonctionnement.

a) Le jeu du dessin

Guide pas à pas

Expliquer au groupe que nous allons réfléchir au 1.	
caractère et à la nature du groupe, de l’organisation ou 
de l’église.

Inviter chacun à dessiner un animal qui représente le 2.	
caractère et la nature du groupe.

Placer les dessins sur un mur et demander à chaque 3.	
personne de présenter son dessin en expliquant 
pourquoi elle l’a dessiné.

Utiliser un tableau ou une grande feuille de papier pour 4.	
noter les thèmes communs et les différences.

Discuter de ce que cela peut vouloir dire pour un 5.	
meilleur fonctionnement du groupe à l’avenir.

Conseils 

S’assurer que les dessins soient assez grands pour que tout le monde puisse les voir.

Si les personnes n’ont pas envie de dessiner, ou ont peur, une autre approche consisterait  
à leur donner des images d’animaux parmi lesquelles faire leur choix et à partir  
desquelles parler.

Objet

Réfléchir au genre d’équipe que nous formons et à ce que 
nous pourrions faire pour la rendre meilleure.



145Umoja: Guide de la facilitation	

Ce que nous 
devrions changer

b) L’exercice du tableau de conférence

Tracer une ligne du haut en bas d’un tableau ou d’une 
grande feuille de papier et intituler un côté : « Ce que nous 
devrions préserver dans notre groupe » et de l’autre :  
« Ce que nous devrions changer dans notre groupe ».

Inviter les membres de l’équipe à écrire des idées sur  
des morceaux de papier et à fixer ces papiers du bon côté 
du tableau. 

Ces commentaires peuvent ensuite être regroupés selon 
des thèmes communs et une discussion peut avoir lieu.

c) Bilan du processus d’équipe

Une façon de consolider votre équipe consiste à encourager ses membres à réfléchir à 
comment ils ont travaillé ensemble. C’est un bon exercice à faire après un événement ou la 
réalisation d’une tâche particulière. Après l’événement, poser à votre équipe les questions 
suivantes et organiser ensuite une discussion de groupe autour des réponses données.

Quelles sont les actions de votre équipe qui ont contribué à l’achèvement de la tâche ? 1.	

Quelles sont les choses qui ont entravé la réalisation de la tâche ? 2.	

Que feriez-vous différemment ? 3.	

Qu’avez-vous appris concernant l’efficacité de l’équipe ?4.	

Ce que nous 
devrions préserver
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8. Comment avoir une réunion efficace

Les réunions peuvent parfois sembler longues et ennuyeuses. Cette section vous aide à 
réfléchir à la qualité de vos réunions et à ce que vous pouvez faire pour les rendre plus 
efficaces, y compris la manière d’améliorer la prise de décision et la façon d’étudier la 
dynamique du groupe.

a) Concevoir vos réunions comme un moyen de transport

Penser à vos réunions en termes de moyen de transport. Quel serait-il ?

Le dessiner et en parler avec le reste du groupe.

Quels sont les thèmes communs ?

Y a-t-il quelque chose à modifier ?

La liste de contrôle et les propositions suivantes sont conçues pour vous aider à tirer le 
meilleur parti de vos réunions.
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b) Liste de contrôle pour avoir une réunion efficace

Avant la réunion

Tout le monde sait-il clairement pourquoi nous  •	
nous réunissons ?
Tout le monde a-t-il été prévenu suffisamment tôt de •	
l’horaire de la réunion ?
Les personnes ont-elles besoin de connaître l’ordre du •	
jour à l’avance ou d’avoir d’autres documents ?
S’il doit y avoir des présentations, les personnes qui les •	
feront ont-elles eu assez de temps pour se préparer ?
Avons-nous besoin de nourriture et de boissons, une •	
pause a-t-elle été prévue ?
Le lieu de la réunion doit-il être agencé avant l’arrivée •	
des participants ?

Pendant la réunion

Les nouveaux membres ou visiteurs sont-ils accueillis  •	
et présentés ?
Écoute-t-on les gens ?•	
Les discussions sont-elles constructives ?•	
Des décisions sont-elles prises ?•	
Est-ce que tout le monde participe ?•	
Est-ce que la personne qui préside fait en sorte que •	
l’ordre du jour soit suivi ?
Est-ce que la réunion respecte un horaire acceptable ?•	
Est-ce que la personne qui préside résume les points •	
principaux avant la prise de décision ?
Est-ce que le (la) secrétaire note les décisions prises et le •	
nom de la personne chargée d’exécuter les actions ?

Après la réunion

Est-ce que le compte-rendu est revu par les membres •	
clés de la réunion avant d’être distribué ?
Est-ce qu’un rappel est envoyé à tous les membres pour •	
les informer de la date de la prochaine réunion ?
Est-ce que le compte-rendu est envoyé avant la  •	
réunion suivante ?
Du temps est-il consacré à fixer l’ordre du jour de la •	
prochaine réunion ?
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c) Guide simple pour la prise de décision  

Quand on dirige un petit groupe de projet, l’un des défis rencontré consiste à prendre 
les bonnes décisions. Une bonne prise de décision est en partie liée à une bonne 
préparation préalable et à la mise à disposition des participants d’une quantité suffisante 
d’informations pour étayer leur décision. Les questions suivantes sont conçues pour aider 
la personne coordinatrice à faciliter un processus de bonne prise de décision.

a)	 Que cherchons-nous à décider ? S’assurer que ce soit clair pour tout le monde.
b)	� Quelles sont les différentes options possibles ? En étudier un aussi grand nombre  

que possible. L’expression libre d’idées peut être utile.
c)	� Comment chaque option pourrait-elle fonctionner ? Étudier les aspects positifs  

et négatifs.
d)	 Quelle option, ou association d’options, choisissons-nous ?
e)	 Qu’avons-nous besoin de faire pour mettre la décision en œuvre ?
f)	 Qui va faire quoi, quand, où et comment ?

Étape 4 : Passer à l’action

« Un groupe ne deviendra jamais une collectivité s’il 
ne développe pas l’habitude d’une écoute attentive et 
respectueuse les uns des autres. »

Ivan Poborvski
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d) Ce qu’il faut observer dans un groupe

L’une des tâches incombant à celui qui facilite ou préside une réunion de groupe consiste 
à observer ce qui se passe dans le groupe de manière à pouvoir apporter la réponse la plus 
appropriée permettant à la discussion de groupe de parvenir à une conclusion heureuse. 

L’observation doit se faire à trois niveaux différents :

a)    Contenu. De quoi parle le groupe ? Que dit chacune des personnes ?

b)    �Expressions non verbales. Hormis ce qu’elles disent, quelles sont les indications 
données par les personnes concernant leurs sentiments et leurs réactions. Par 
exemple : gestes, ton de voix, langage corporel, expressions du visage ou ordre de 
prise de parole.

c)    �Sentiments, attitudes, préoccupations et intentions cachées. Ces facteurs ont un 
effet important sur la vie et le travail d’un groupe et doivent être pris en compte. 
Une observation attentive des paroles et des expressions non verbales peut nous 
donner des indications sur ce que les gens ressentent, mais il est possible de mal les 
interpréter. Par conséquent, si ces expressions semblent importantes, il convient de 
les vérifier avec la personne concernée.
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9. Comment garder les autres au courant de ce qui se passe

Au fur et à mesure du développement du projet, il est parfois utile de parler de sa 
progression avec les groupes ou individus clés. Ils peuvent être :

les responsables communautaires ou ecclésiaux•	
l’administration locale•	
d’autres églises de la région•	
des ministères gouvernementaux spécialisés comme les départements des forêts,  •	
de l’eau et de l’assainissement, ou de l’agriculture
des membres de la collectivité ou des groupes d’intérêt.•	

Ceci peut se faire de bien des manières :

présentation formelle à l’aide d’un tableau comportant les points importants que vous •	
voulez transmettre
point à l’ordre du jour d’une réunion d’un organisme gouvernemental ou d’une •	
administration locale
envoi d’articles et d’informations aux journaux et radio de la région•	
le cas échéant, des saynètes et des chants dans une réunion communautaire.•	
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10. Tenir les registres du projet

Au fur et à mesure du développement du projet, il est important de tenir des registres sur 
les divers aspects du projet, qui peuvent comprendre :

un bilan de base (rapportant les besoins identifiés par la collectivité)•	
le plan du projet (notant, à partir de l’exercice du minibus, toutes les étapes à franchir)•	
le budget et les dépenses•	
la liste de qui fait quoi (rôles et responsabilités)•	
les rapports sur la progression (informations recueillies lors du suivi du projet)•	
l’organigramme du projet (c’est en général un tableau fixé au mur qui montre ce qui doit •	
se passer et son échéance). 

Les registres du projet doivent être tenus par une personne qui a des dons pour 
l’administration et qui peut les tenir à jour.
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11. Prendre l’avis de spécialistes

Il est important de rechercher l’avis de spécialistes dans des domaines que la collectivité 
a identifiés et pour lesquels on ne dispose pas dans l’immédiat de savoir-faire ou 
d’expérience. Dans la plupart des cas, il devrait y avoir des organismes gouvernementaux 
ou des organisations spécialisées capables de fournir l’assistance requise.

Faire une liste des organismes gouvernementaux et des autres organisations qui peuvent 
apporter un avis spécialisé et qui pourraient vous aider dans votre projet.
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12. Apprentissage et réflexion

En utilisant les outils et les activités de l’étape 4, il est important de garder un œil 
sur les questions ci-dessous pour vous aider à continuer à apprendre et à améliorer 
votre collectivité.

Quelles sont, pour vous, les principales leçons tirées des 1.	
outils et activités que vous avez utilisés ?

Comment auriez-vous pu en faire meilleur usage ?2.	

Avez-vous besoin d‘adapter ces outils et activités pour 3.	
les rendre plus appropriés aux personnes avec qui vous 
travaillez ? Si oui, comment ?

Quels sont les activités et outils que vous n’avez pas 4.	
essayés ? Y a-t-il des obstacles à leur utilisation ?  
Si oui, comment peut-on lever ces obstacles ?
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Étape 5 :

Évaluation
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Raison d’être de l’évaluation

Faire une évaluation consiste à se poser trois questions clés 
à la fin de l’exécution d’un projet ou lorsqu’on a atteint une 
étape importante du processus Umoja :

Avons-nous fait ce que nous avions dit que nous ferions ?•	
Les choses ont-elles changé ?•	
Aurions-nous pu utiliser nos savoir-faire et nos moyens •	
plus efficacement ?

L’évaluation vise deux objectifs principaux :

Être en mesure de rendre des comptes aux  •	
membres de la collectivité qui reçoivent un  
service et aux personnes qui soutiennent le projet en 
apportant une contribution financière ou autre. 
Tirer les leçons nous permettant d’améliorer ce que  •	
nous faisons.

Obligation de 
rendre compte

Apprentissages

Personnes qui 
participent au projet

Personnes qui 
soutiennent le projet

1. Obligation de rendre compte

Il est important que les membres de la collectivité, censés êtres aidés par le projet, 
puissent demander des comptes à ceux qui gèrent le projet de manière à ce que :

ils puissent avoir leur mot à dire sur la façon dont le projet a été exécuté •	
ils puissent faire des commentaires sur les changements apportés par le projet  •	
ou le service
ils soient autonomisés et non pas traités uniquement comme des assistés passifs.•	

Il est important que le projet rende également des comptes à ceux qui soutiennent le 
projet par l’apport de financement, de moyens, de savoir-faire et de temps, de manière à :

faire la preuve de la bonne utilisation de l’argent•	
mettre en évidence les conséquences et les changements positifs•	
honorer le partenariat entre le soutien et le projet. •	

2. Apprentissages

Il est également important de tirer les leçons de nos expériences et de relever ce qui peut 
servir à améliorer la façon dont nous travaillerons à l’avenir.

Étape 5 : Évaluation



157Umoja: Guide de la facilitation	

Questions et outils pour faire une évaluation

Les trois questions clés de l’évaluation

Quand nous évaluons un projet, avant de passer au projet suivant, nous adaptons les trois 
questions clés que nous avons utilisées pour le suivi du projet.

3. Aurions-nous 
pu utiliser nos savoir- 
faire et nos moyens 
	 plus efficacement ?

2. Les choses ont-
elles changé ?

1. Avons-nous fait ce 
que nous avions dit 
que nous ferions ?
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1. Avons-nous fait ce que nous avions dit que nous ferions ?

Pour répondre à cette question, le GLC a besoin de se référer au plan original du projet. 
En outre, il devrait se référer, parmi les informations collectées, à celles concernant les 
problèmes que le projet cherchait à résoudre. Il est important que le groupe prenne 
le temps de se familiariser avec les plans et les informations de façon à être capable 
de correctement comparer et souligner les changements qui se sont produits depuis 
l’identification du problème.

Un des outils utiles pour répondre à cette question est la frise chronologique.

Demander au groupe de tracer une ligne droite horizontale au milieu d’une grande feuille 
de papier. Indiquer, au début de cette ligne, la date de démarrage du projet et, à l’autre 
bout, la date actuelle. Le groupe devrait alors tracer une autre ligne d’une date à l’autre et 
noter les hauts et les bas du projet respectivement au-dessus et en dessous de la ligne. 
En tant que groupe, examiner les hauts et les bas sur la frise chronologique et poser la 
question : « Avons-nous fait ce que nous avions dit que nous ferions ? » Vous pourriez 
également étudier tout changement important apporté au projet ainsi que la raison qui a 
conduit à cela. Il est important de conserver cette frise chronologique pour la présenter 
aux divers comités et bénéficiaires communautaires comme preuve de votre volonté de 
rendre des comptes.
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2. Les choses ont-elles changé ?

Pour répondre à cette question, le GLC doit penser aux outils à utiliser pour réunir des 
preuves mettant en évidence les changements apportés. 

a) Récits de changements importants

Cette méthode permet à tout le monde de parler de son expérience du projet 
communautaire et des changements qu’à son avis il a apportés. Chaque personne du 
groupe est encouragée à parler de comment elle a vécu le projet et de la différence qu’il 
fait dans sa vie. Cette manière de procéder doit être assez fortement structurée pour 
laisser suffisamment de temps à chaque personne souhaitant s’exprimer.

Titre du récit
Pourquoi il est 
important

Quand la personne a fini son récit, lui demander de lui 
donner un titre et de dire en quoi il était important. Écrire 
ces réponses sur une grande feuille de papier ou de carton. 
L’afficher ensuite au mur pour que tout le monde puisse  
la voir.

Quand tous les récits ont été racontés et ont reçu un titre, 
inviter le groupe à classer ceux qu’il estime les trois ou 
cinq meilleurs pour refléter le changement produit dans la 
collectivité. Ces récits devraient ensuite être transcrits en 
entier pour servir de preuve dans un rapport.
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b) Cartographie de la collectivité

À la fin du projet, demander au GLC de cartographier la collectivité et de comparer ce 
plan à celui qu’il avait tracé avant le lancement du projet. Est-ce que le plan a changé suite 
au projet ? (Se reporter page 70 pour de plus amples détails sur la façon de tracer le plan.)

c) Utilisation de statistiques locales

Une partie importante de l’évaluation consiste à recueillir des statistiques locales 
montrant comment les choses ont changé. Elles sont habituellement disponibles auprès 
des registres officiels des administrations ou des cliniques locales. Le GLC devrait 
comparer les statistiques remontant à l’époque précédant le lancement du projet à celles 
du moment où il s’est achevé. Les choses importantes à observer sont les changements 
portant sur l’amélioration de la santé, l’accroissement de la production agricole et 
l’amélioration de la fréquentation des écoles locales.

À partir de l’ensemble de ces statistiques, le GLC devrait être en mesure d’élaborer une 
déclaration récapitulative des changements révélés par les statistiques dans un domaine 
particulier. Cette déclaration, accompagnée des statistiques correspondantes, devrait 
entrer dans le rapport.

Étape 5 : Évaluation
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3. Aurions-nous pu utiliser nos savoir-faire et nos moyens plus efficacement ?

a) Le triangle des moyens 

C’est une bonne activité pour examiner les moyens qui ont été utilisés pour mettre en 
œuvre le projet communautaire.

Dessiner le triangle au tableau ou sur une grande feuille de papier et écrire les questions 
dans chaque partie comme indiqué ci-dessus. Inviter ensuite le groupe à partager à bâtons 
rompus ses réponses à chacune des questions. Ces réponses peuvent être écrites soit sur 
le tableau ou la feuille de papier, soit sur de petits morceaux de papier qui seront collés 
sur le triangle. Résumer ensuite les réponses et inviter le groupe à réfléchir à ce qu’il ferait 
différemment une prochaine fois.

Avons-nous eu besoin d’une aide extérieure  
et en quoi consistait-elle ?

Par exemple : conseils de la part des autorités ou 
d’organisations locales sur l’eau, l’assainissement  
et l’agriculture

Avec quels autres groupes communautaires avons-
nous travaillé et quels sont les moyens qu’ils ont 
partagés avec nous ?

Par exemple : les autres dénominations ou religions 
qui ont partagé leur expérience et leurs moyens 
comme des bâtiments ou des équipements

Qu’avons-nous fait par nous-mêmes et avec  
quels moyens ?

Par exemple : creuser des puits, planter des  
champs, construire des hangars avec notre propre 
main d’œuvre et nos matériaux
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Forces Faiblesses

Opportunités Menaces

b) L’analyse FFOM

Cette activité est bonne pour réfléchir au déroulement général du projet communautaire 
et peut servir à poser la question de l’utilisation efficace des moyens.

Conseils pour faire cette analyse FFOM

Répartir le groupe en petits groupes. Cette méthode fonctionne le mieux quand le 1.	
groupe est réparti selon les divers rôles que les participants ont joués dans le projet.

Demander à chaque groupe de faire un dessin de la forme de transport qui représente 2.	
le mieux l’idée qu’il se fait de la manière dont s’est déroulé le projet.

Donner à chaque groupe des cartons de couleur portant les mots Forces,  3.	
Faiblesses, Opportunités et Menaces. Demander aux participants de mentionner  
pêle-mêle leurs pensées et avis sur le projet et d’écrire leurs commentaires sur le 
carton correspondant.

Demander à chaque groupe de présenter le dessin de son mode de transport et son 4.	
analyse FFOM à l’ensemble du groupe.

Discuter en grand groupe des thèmes communs et les noter sur une grande feuille  5.	
de papier.

Discuter des actions à court terme qui doivent être entreprises pour améliorer le 6.	
projet (dans les 6 prochains mois).

Discuter des actions à long terme qui doivent être entreprises pour améliorer le projet 7.	
(dans les 12 à 18 prochains mois).

Fêter les réalisations qui ont été soulignées dans cet exercice.

Étape 5 : Évaluation
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Tirer les leçons d’Umoja

Avant de retourner présenter tous les résultats à la collectivité, il est important que le GLC 
passe en revue les leçons qu’il a apprises au cours des différentes étapes du programme. 
Ceci pourrait être fait en se reportant à ce qui a été écrit dans les parties « apprentissage 
et réflexion » de chacune des étapes (voir pages 53, 107, 130 et 153), ou dans une 
discussion générale à partir de la frise chronologique, ce qui peut être plus facile parce  
que visuel.

« Le seul véritable objectif de l’apprentissage, c’est de laisser la personne dans un état 
continuel d’interrogation. »

Évêque Creighton (1843-1901)

Compte-rendu auprès de la collectivité

Quand le GLC aura rassemblé toutes les informations, il devra les présenter à la collectivité 
pour en vérifier l’exactitude et pour obtenir des idées et des réflexions de dernière minute. 
Ceci est important parce que cela aide la collectivité à s’approprier les informations et à se 
sentir partie prenante dans les réalisations du projet.
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Structurer un rapport

Quand toutes les informations ont été rassemblées sur les trois questions clés et qu’elles 
ont été passées en revue par la collectivité, vous pouvez alors les rassembler dans un 
rapport. Vous avez ci-dessous une structure que vous pouvez utiliser pour écrire un 
rapport. Le rapport devrait être conservé comme un document communautaire relatant 
ce qui s’est passé, et pouvant être présenté à l’administration locale pour information.

Rapport d’évaluation

Principaux titres :

Nom du projet communautaire•	
Objectif du projet communautaire•	
Date de début•	
Date de fin•	
Budget total comprenant les  •	
contributions locales
Résultats•	

Avons-nous fait ce que nous avions dit 1.	
que nous ferions ? 

Les choses ont-elles changé ? 2.	
 
- statistiques 
- récits de changement 
- cartographies avant et après 
	     
Aurions-nous pu utiliser nos savoir-faire 3.	
et nos moyens plus efficacement ? 
 
- bilan du budget et des dépenses 
- �compte-rendu du groupe local  

de coordination  

Leçons apprises 4.	
 
 - �ne pas oublier de tirer les leçons apprises 

des étapes 1 à 4

Conclusions •	

Recommandations•	

Étape 5 : Évaluation
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Et après ?

L’évaluation terminée, il est important de fêter les réalisations et de réfléchir à la façon 
dont les leçons apprises pourraient être appliquées au lancement d’un nouveau projet.

Les choses suivantes doivent être étudiées au démarrage d’un nouveau cycle de projet :

Avons-nous une liste des choses apprises grâce au travail en commun dans le  1.	
dernier projet ?

Devons-nous considérer d’autres priorités recensées par la collectivité au cours de 2.	
l’étape d’analyse ?

Pouvons-nous continuer à utiliser les informations de base collectées au début du 3.	
premier projet, ou avons-nous besoin de lancer une nouvelle collecte ?

Pouvons-nous continuer à utiliser le même groupe de coordination de projet ou  4.	
avons-nous besoin de demander à d’autres de former un nouveau groupe ?

Avons-nous besoin de soutien et formation  5.	
supplémentaires pour faire le nouveau projet ?

Fin du premier 
projet

Lancement 
du nouveau 
projet

Quand tout le monde aura discuté des questions, chercher 
des moyens pour fêter ce qui a été réalisé. Par exemple : 
une fête communautaire.

Bilan du projet
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Dernières pensées

L’Esprit de l’Éternel, du Seigneur, 
est sur moi car il m’a oint
pour annoncer aux humiliés une bonne nouvelle.
Oui, il m’a envoyé afin de panser ceux qui ont le cœur brisé,
d’annoncer aux captifs leur délivrance 
et à ceux qui sont prisonniers leur liberté,
afin de proclamer l’année de la faveur de l’Éternel
et un jour de rétribution pour notre Dieu,
afin de consoler tous ceux qui mènent le deuil,
et d’apporter à ceux qui, dans Sion, sont endeuillés,
la splendeur au lieu de la cendre,
pour mettre sur leur tête l’huile d’allégresse au lieu du deuil,
et pour les vêtir d’habits de louange au lieu d’un esprit abattu,
afin qu’on les appelle : « Les chênes de justice,
la plantation de l’Éternel
qui manifestera sa splendeur. »

Ésaïe 61.1-3

Étape 5 : Évaluation

Prière

Christ, notre lumière,
ton amour brûle dans notre cœur
et nous transmet une soif pour la justice.

Jésus, lumière du monde,
tu nous as enseigné à aller vers les autres,
à ouvrir nos oreilles
aux récits qui plaident pour qu’on les entende.

Toi qui es lumière et chaleur,
bannis les ténèbres
et donne-nous l’espérance.

Jésus, lumière de vie,
entoure-nous de ton amour
et incline notre cœur
selon la direction de ton esprit qui guérit.

Amen
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Appendices

A. Statuts d’une organisation  
de base communautaire

B. Bonne gouvernance
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A. Statuts d’une organisation de base 
communautaire

Une des premières choses qu’une organisation peut avoir à mettre au point pour être 
enregistrée légalement, ce sont des statuts. Il s’agit d’un document légal formel qui décrit 
la façon dont votre organisation va fonctionner. 

Décider du type d’organisation pour laquelle vous écrivez des statuts. Discuter des buts 
et objectifs de votre organisation, des structures qui existent ou devraient exister et de 
la façon dont vous aimeriez voir fonctionner votre organisation. Il est probable que la 
forme de l’organisation doive être conforme aux exigences nationales pour la création 
d’associations: utilité publique, à but non lucratif, etc. Cela conditionnera la plupart des 
points mentionnés ci-dessous, qui ne sont donnés qu’à titre indicatif. Il vous incombera de 
veiller à vous conformer aux dispositions en vigueur dans votre pays. En discutant de ces 
questions, utiliser le cadre suivant :

1.	 Nom. Écrire le nom complet de l’organisation, son abréviation et la forme juridique 
que vous voulez donner à l’organisation.

2.	 Statut légal. Insérer une clause présentant le statut légal de l’organisation.
3.	 Mission, buts et objectifs. Définir la mission, les buts et les objectifs de l’organisation.
4.	 Membres.

Discuter et noter :

Qui peut être membre et comment? Par exemple, en remplissant un formulaire de •	
demande à devenir membre.
Devoirs et privilèges des membres.•	
Le cas échéant, le montant de la cotisation.•	
Que se passe-t-il si les membres ne paient pas leur cotisation pendant un certain  •	
temps ? Cesseront-ils d’être membres de votre organisation ?

5. Structure et prise de décision

Discuter et noter :

Quelles devraient être les structures, comme les assemblées générales annuelles, les •	
assemblées générales, le conseil d’administration, les sous-comités, etc.
Le préavis exigé avant certaines réunions.•	
Le quorum nécessaire pour que la réunion soit statutaire.•	
Les responsabilités de certaines structures/ certains postes.•	
Les pouvoirs et devoirs de chaque structure.•	

6. Procédure pour les réunions

Discuter et noter :

Qui présidera aux réunions.•	
Comment sera suivi l’ordre du jour.•	
Comment se dérouleront les votes.•	
Comment les procès-verbaux seront établis, lus et approuvés.•	
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7. Élection des membres du conseil d’administration

Discuter et noter :

Niveau auquel les membres du conseil d’administration seront élus.•	
Comment les membres du conseil d’administration seront élus. Par exemple : par •	
nomination orale et à main levée ou par formulaire de nomination et scrutin à  
bulletin secret.
Comment seront annoncés les résultats de la procédure de vote.•	
Comment seront remplis les postes vacants.•	

8. Personnel

Quand une organisation emploie du personnel, elle doit dire :

Comment le personnel est engagé.•	
Quels sont les postes et devoirs des membres du personnel.•	
À qui ils doivent rendre des comptes.•	

9. Discipline

Discuter et noter :

Le genre de comportement attendu de la part des membres.•	
Le genre de comportement inacceptable.•	
Comment est instituée une enquête ou une audition disciplinaire.•	
Comment les membres peuvent recevoir une sanction disciplinaire et être démis.•	

10. Contrôle financier

Discuter et noter :

Qui est responsable de la tenue des livres de comptes et devant qui cette personne  •	
est responsable. 
Qui peut signer les chèques.•	
Qui doit déposer l’argent en banque et avec quelle fréquence.•	
Qui doit, au-delà d’une certaine limite, approuver les retraits d’argent du compte  •	
de l’organisation.
Qui est responsable de faire les rapports financiers.•	
Quand s’achève l’année financière.•	
Si un contrôle des comptes est nécessaire, quand doit-il être présenté et à qui,  •	
par exemple, une fois l’an lors d’une assemblée générale.

Affiliation

Écrire :

À quelle instance l’organisation est affiliée.
Quels sont les responsabilités et les devoirs que cela implique.
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B. Bonne gouvernance

a) Gouvernance d’une organisation de base communautaire (OBC)

Toutes les organisations communautaires ont besoin d’un comité directeur, sous une forme 
ou une autre qui est juridiquement responsable de l’organisation.

Par gouvernance, on entend la façon dont une organisation répartit le pouvoir formel et les 
droits et comment elle définit son mode de redevabilité.

Le conseil d’administration ou comité directeur est responsable de la direction et du 
fonctionnement général de l’organisation en veillant à ce que le travail de l’organisation soit 
effectué selon les statuts de l’organisation, dans les délais et d’une manière rentable.

Toutes les organisations sont différentes, il en sera de même du rôle de votre comité 
directeur. La mesure de l’implication du comité directeur dans le fonctionnement de 
l’organisation au jour le jour sera différente d’une organisation à l’autre. Les comités 
directeurs sont juridiquement responsables de faire en sorte que les activités de 
l’organisation soient exécutées correctement. Cependant, d’habitude ils délèguent  
les différents travaux qui doivent être faits au personnel salarié et aux bénévoles. Par 
exemple : le comité directeur peut demander à un comptable de faire la comptabilité et 
d’établir les déclarations financières, mais il doit s’assurer qu’elles sont établies en vérifiant 
ces tâches lors de chaque réunion. C’est le personnel salarié (assisté des bénévoles) 
qui délivre les services et administre le déroulement au jour le jour des activités de 
l’organisation, et c’est le comité directeur qui surveille ce travail.

b) Rôle du comité directeur

Planification et politique

Apporter à l’organisation le gouvernement, la direction et une politique générale afin que 
l’organisation reste centrée sur son objet.
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Aspects légaux

Faire en sorte que toutes les lois et réglementations 
locales, provinciales et nationales soient satisfaites. 
Par exemple : contrats ou accords de financement 
avec les bailleurs de fonds, enregistrement, assurance, 
autorisations, accords de location, licences, copyright, 
diffamation, médecine du travail et sécurité, impôts et 
état des salariés.

Finances

Faire en sorte que l’organisation puisse satisfaire à tous 
ses engagements financiers et rendre compte de tous les 
financements. Par exemple : système de comptabilité, 
gestion des comptes en banque, audits et  
rapports financiers.

Personnel

Faire en sorte que tant le personnel que les bénévoles 
bénéficient d’un lieu de travail sûr et qu’ils soient 
appréciés, respectés et soutenus dans leur travail. Par 
exemple : cahiers des charges, contrats de travail, 
politiques de formation, soutien et supervision réguliers, 
procédures de sanction et de renvoi, et contrats  
des bénévoles.

Locaux et équipement

Faire en sorte que l’espace physique dans lequel  
travaillent le personnel et les bénévoles soit approprié  
et sûr, et que l’équipement soit, en tout temps, entretenu 
et fonctionnel.

Promotion et démarchage

Faire en sorte que l’organisation ait une bonne image 
publique et soit bien positionnée dans la collectivité.

Rapports et rémission de comptes

Faire en sorte que l’organisation rende des comptes 
aux clients, aux bénévoles, aux membres, au personnel, 
aux bailleurs de fonds et autres parties prenantes, en 
satisfaisant à toutes les exigences de rédaction des 
rapports avec ponctualité et exactitude. Le conseil 
d’administration est également l’entité responsable 
de la production d’un rapport d’activités annuel de 
l’organisation qui est présenté lors de l’AG (Assemblée 
générale) annuelle de l’organisation.



174 Appendices

c) Qui devriez-vous envisager de recruter pour faire partie de votre comité directeur ?

Des personnes qui veulent s’engager et qui manifestent un intérêt•	
Des personnes de votre groupe client•	
Des responsables religieux ou civils de la collectivité locale•	
Des entrepreneurs locaux•	
Des personnes d’autres organisations communautaires de même ordre•	
Des personnes des clubs locaux, sociaux ou sportifs•	
Des personnes ayant des savoir-faire particuliers dans les domaines financier, légal ou •	
de collecte de fonds
Des personnes ayant des savoir-faire et des connaissances dans votre domaine •	
d’activités comme des artistes, des travailleurs de santé et des guérisseurs traditionnels
Certaines organisations invitent également un membre venant de leur(s) bailleur(s) de •	
fonds. Cela comporte des avantages et des inconvénients. Un représentant des bailleurs 
de fonds peut être une bonne chose parce qu’il peut permettre un lien direct avec les 
bailleurs de fonds et leur faire mieux comprendre votre problème. Cependant, cela peut 
causer des problèmes de conflit d’intérêts et miner l’autonomie et l’indépendance de 
votre organisation. Réfléchir soigneusement avant de prendre cette décision.


